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'lin il 
La multiplication et FéTargissement 

lia nos succès dans la région do la 
Somme ne sont pa3 sans étonner et sans 
inquiéter l'opinion allemande. Les Bo-
nnes à qui Ton avait promis la prise de 
Paris avec l'anéantissement des armées 
alliées à très bref délai se trouvent obli-
gés de constater que ce sent les préten-

dus conquérants qui reculent. Hinden-
burg et Ludendorff ne eessent pas de 
donner des ordres de repli à leurs hor-
des stupéfaites. Ceux qui devaient tout 
avaler en quelques bouchées se voient 
contraints de plier bagages et de battre 
en retraite prestement. Les événements 
qui se produisent en Picardie, et aussi 
sur certaines autres parties du front, dé-
mentent si cruellement et si complète-
ment les ambitieuses prévisions des 
grands chefs boches et colles, de la 
praâse d'outre-Rhin que l'on ne sait vé-
ritablement plus à quoi s'en tenir là-bas. 
Les idoles du fameux grand état-major 
général commencent à être discutées r 
leur prestige baisse dans la mesure 
même où monte celui du maréchal Foch 
et des autres chefs alliés qui travaillent 
avec lui à l'œuvre.' spîendide de la vic-
toire. 

Il y a Quelques jours encore, pourtant, 
la Frankfùrter Zeitung s'efforçait de 
contester la valeur et la portée des suc-
cès remportés par nos armées. Elle invi-
tait non sans quelque ironie le maréchal 
Foch à ne pas se faire illusion, assurant 
que notre seconde victoire de la Marne 
ne comptait pas plus que la première. 
« De même que le premier maréchal de 
France, écrivait l'organe rhénan, a ^dû 
s'apercevoir qu'il avait singulièrement 
exagéré la valeur de son succès, de 
même le deuxième risque de s'aper-
cevoir qu'il n'a pu contrecarrer que 
duran quelques jours le plan alle-

mand, jusqu'au prochain choc alle-
mand ». Nous ne savons pas quand ce 
terrible choc se produira, mais nous 
savons bien que les troupes de Hinden-
burg-LudendÔrff en ont reçu un, et qui 
est d'importance. H est tout à fait dou-
teux que, dans les graves soucis d'une 
retraite qui leur coûte si cher, les deux 
grands chefs boches nient le loisir de 
songer à un rapide retour offensif et les 
moyens de le préparer sérieusement. 

La contre-offensive française qui a 
abouti à la seconde victoire de la Marne 
et l'offensive franco-britannique qui l'a 
immédiatement suivie sont deux coups 
de massue pour les hordes germaniques 
qui prétendaient frapper la France au 
cœur. En vain certains journaux d'outre-
Rhin s'appliquent-ils à masquer la gra-
vité de cette double défaite allemande. 
Le Berlmer Tageblatt, par exemple, 
donne cette note en vue de rassurer l'opi-
nion et de lui faire prendre patience : 
« Il est évident que la bataille défensive 
que nos armées livrent en ce moment ne 
saurait durer indéfiniment. L'bffensive 
allemande a subi une interruption désa-
gréable, mais sera sûrement reprise ». 
Et un communiqué officieux du grand 
état-major boche signale sans rire « dans 
la rapidité avec laquelle les opérations de 
la Marne et de la Somme se sont suivies 
la preuve des efforts inquiets (!) du com-
mandement de l'Entente pour gagner la 
maîtrise des opérations afin de préve-
nir une nouvelle attaque allemande re-
doutée ». 

Mais les populations d'outre-Rhin sont 
bien obligées de constater que l'attaque 
allemande annoncée n'existe pour le 
moment que dans l'imagination des scri-
bes au service de Hindenburg-Luden-
dorff et que l'interruption désagréable se 
poursuit fâcheusement. Cette double 
constatation est aussi pénible qu'humi-
liante. On avouera qu'elle n'est pas faite 
pour relever le prestige des idoles du 
militarisme allemand aux yeux de tous 
ceux à qui on avait fait entrevoir le mi-
racle d'une paix victorieuse imminente. 

CAMILLE FERDY. 

Rue de la Marne. — Une polémique au sujet de KerenskY* — Une 
Commission pour les problèmes de i'après~guerre. 

Rome. Août 1918. 
M né saurais vous dire }a satisfaction du 

■peuple italien pour la présente de soldats ita-
liens SUT votre front. C'est même un peu de 
l'orgueiL 'Notre peuple désirait montrer aux 
frères de. France, que^ Capcœatto ne fut qu'une 
pareptïïèse roalheuréuso et la meilleurs dé-
monstration est celle des faite qui nous di-
fiffat que 1© soldat italien se bat et se battra 
jusqu'à la conquête" de la paix victorieuse. 

Et, il désiEe aussi vous persuader qu'une 
autre parenthèse — et <*omhien longue celle-
là I — qui fut, dans sa vie politique, la 
,ïriT>$e AUtanee, est maintenant définiiivê-
inent fermée et que dans toute la péninsule, 
les sentiments d'amitié pour Ta France, un 
moment assoupis, mais jamais détruits; se 
ravivent chaque Jour. 

Rome a voulu saisir l'occasion de votre 
.fâfîe nationale pour vous exprimer sa cor-
diale sympathie. Environ trois cent quatre-
iviagt mille signatures l'attestèrent. Si l'on 
tient compte que, en temns de paix, la po-
pulation de Rome es.t d'environ six cent 
mille habitants et si l'on déduit les dizaines 
de mille hommes qui sortt en zone de guerre 
ei d'autres dizaines de milliers de personnes 
qui, pour diverses raisons, ont quitté la ville 
depuis le début de la guerre, on peut con-
clure que, excepté les enfants et les illettrés, 
tous les habitants ont signé l'hommage de 
Rome à' la France. 

Rome voulut aussi, le 14 Juillet, commé-
morer la Marne, donnant son nom à une rue 
qui, de Campo-di-Fiori, où s'élève la statue 
de Giordano Bruno, conduit à Piazza-Far-
nese où se dresse le magnifique palais qui 
est le siège de votre ambassade t Via Màr-
jia » : telle est l'inscription qui fixera le 
souvenir de la grande bataille de septembre 
1914 ; souvenir et heureux auspices sous les-
quels, peu de jours après le baptême do la 
nouvelle rue, une nouvelle victoire prenait 
'encore le nom du fleuve glorieux. 

Une vive et pourtant sérieuse polémique a 
eu cours dans plusieurs journaux au sujet 
ds îa haute personnalité de Kerensky. Ce-
lui-ci, après avoir visite Londres et Paris, 
avait exprimé le désir de venir aussi à Rome 
avant de s'embarquer pour l'Amérique. 

D'autre part, diverses Associations politi-
ques l'y avaient invité. 

De la discussion qui s'est développée dans 
la presse, on peut conclure que, malgré la 
défense passionnée de nombreux Russes ré-
sidant en notre pays, Kerensky ne jouit pas 
d'une grande sympathie en Italie. On avait 
fondé sur lui de grandes espérances, lorsqu'il 
assuma le pouvoir. Mais les enthousiasmes 
s'évanouirent bientôt, car, pour la plupart, 
il parut cfue Kerensky se payait plus d'illu-
sions et de phrases que de faits. Certes, il ne 
fut pas homme d'action et pourtant ne fut 
pas révolutionnaire. 

A tort ou à raison, on' lui attribue une 
grande responsabilité de ee qui est arrivé de-
puis et on se sert de la comparaison avec 

Lénine pour en déduire ce qu'aurait pu faire 
Kerensîcy. 

Lénine est odieux, mais il sait se servir du 
pouvoir pour ses fins. Il ne dispose que d'une 
minorité et cependant- il 6e maintient au 
pouvoir. On observe que si Kerensky avait 
eu la même énergie, animée par le désir du 
bien, peut-être, la Russie ne serait pas tom-
bée sous la dure tutelle des ennemis de l'En-
tente. 

En somme, Kerensîcy ne viendra pas en 
Italie. Cela ne doit pas induire en erreur ; 
il ne faut pas crcîre" que l'Italie soit adverse 
à la Russie. Loin de là ! Ici, tous désirent 
sincèrement la rèconstitution de la nation 
russe et, de môme que la nouvelle du débar-
quement des. Alliés en Mourmanie fut ac-
cueillie avec plaisir, on espère que bientôt 
les Japonais, d'accord avec l'Entente et avec 
l'Amérique, viendront en aide aux bataillons 
tchéco-slovaques qui combattent si valeureu-
sement contre les bolcheviks et les soldats 
austro-allemands. 

La Russie no peut, ne doit pas finir. Sa fin 
marquerait le triomphe de l'Allemagne. 

Une discussion bien plus importante se 
poursuit sur un autre problème depuis quel-
que temps déjà, dans la presse et au Parle-
ment : C'est le problème de l'après-guerre qui 
a été agité dans tous les pays. Mais en Ita-
lie, il me paraît plus intéressant qu'ailleurs, 
parée que, dans les liens de la Triplice, com-
mercialement et industriellement, nous étions 
devenus tributaires des Allemands. 

Maintenant, il s'agit de nous préparer à 
fermer les voies àr l'Allemagne en dévelop-
pant notee propre commerce et nos indus-
tries nationales, car il ne faut pas en douter, 
dès la guerre finie, l'Allemagne cherchera de 
nouveau son expansion économjyjue en Italie. 

Le commencement de la guerre a marqué 
un réveil d'énergies qui promet beaucoup. 
Il en résulte que de ' nombreuses usines de 
guerre' ont déjà pourvu à leur transforma-
tion pour le jour où elles ne travailleront 
plus pour l'Etat ; alors, elles produiront des 
objets pour lesquels nous étions tributaires de 
l'Allemagne. 

Dans ces travaux de préparation on deman-
dait le concours du gouvernement. On di-
sait qu'il fallait mobiliser les comoétences 
pour l'étude des problèmes concernant 
l'après-guerre. Et Iç gouvernement a enfin 
procédé à cette mobilisation demandée avec 
tant d'insistance. 

Mais comme précédemment, le eouverne-
ment était critique parce qu'il ne~Te faisait 
pas ; aujourd'hui, il est critiqué bien davan-
tage parce qu'il l'a fait. Il a trop fait, dit-
on... et il n'a pas toujours fait bien, puisqu'il 
n'a pas toujours su utiliser les diverses com-
pétences à la place qui leur convenait. 

Une Commission a été instituée, subdivisée 
en sous-Gommissions nombreuses chargées 
d'étudier les problèmes les' plus divers de 
l'industrie, du commerce, de l'agriculture, des 
sciences, des arts, etc., etc.. 

En tout, les commissaires s^nt plus de 
— \ 

Feuilleton du Pifit Provençal du 13 Août. 

214 
LE COMfE 

DE 

QUATRIEME PARTIE 

Mais, enfin, il a Wen gaeî^Q© torieini ? 
— Un seul. 
— Comment le nommez-vous T, 
— LoTd Wilmore. 
— Où est-il î 
— A Paris dans ce moment même. 
— ' Et il peut me donner des renseigne-

ments ? 
— Précieux. Il était dans l'Inde en même 

temps que Zaccone. 
— Savèz-vous où il demeure ? 
— Quelque part dans la Chaussée-d'Antfea; 

mais j'ignore la r,ue et le numéro. 
— Vous êtes mal avec cet Anglais 7 
— J'aime Zaccone et lui le déteste ; nous 

sommes en froid à cause de cela. 
— Monsieur l'abbé, pensez-vous que le 

comte de Monte-Cristo soit jamais venu en 
France avant le voyage qu'il vient de faire 
a Paris ? 

Reproduction tDterdlto anx journaux qnl a'ontpas 
«e traité avec MM.Calmaim-LéYy. éditeurs, a Perla, 

-— Ah ! pour cela, je puis vous répondre 
pertinemment. Non, monsieur, il n'y est ja-
mais venu, puisqu'il s'est adressé à moi, il 
y a six mois, pour avoir las renseignsments 
qu'il désirait De mon côté, comme j'ignorais 
à quelle époque je serais moi-même de re-
tour à.Paris, je lui ai adressé M. Cavalcanti. 

— Andréa î 
— Non : Bartoloeieo, le père. 
— Très bien, monsieur ; je n'ai plus à vous 

demander qu'une chose, et je vous somme, au 
nom de l'honneur, de l'humanité et de la reli-
gion, de ma répondre sans détour. 

— Dites, monii'veur. 
— Savez-voi;s dans quel but M. le comte 

de Monte-Cristo a acheté une maison à Au-
teuil ? . " 

— Certainement, car il me l'a dit. 
— Dans quel but, monsieur î 
— Dans celui d'en faire un hospice d'alié-

nés dans le genre de celui fondé par le ba-
ron de Pisani, à Palerme. Connaissez-vous 
cet hospice ? 

— Do réputation, oui, monsieur. 
— C'est uné institution magnifique. 
Et là-dessus, l'abbé salua l'étranger en 

homme qui désire faire comprendre qu'il ne 
serait pas fâché de se remettre au travail 
interrompu. 

Le visiteur, sait qu'il comprit le désir de 
l'abbé, soit qu'il fût au bout de «es questions, 
se leva à son tour. 

L'abbé le reconduisît jusqu'à la porte. 
— Vous faites de Tiches aumônes, dit le 

visiteur, et quoiqu'on vous dise riche, j'oserai 
vous offrir quelque chose pour vos pauvres ; 
de votre côté, daignerez-vous accepter mon. 
offrande î 

— Merci, monsieur, H n'y a qu'une seule 

six cents. C'est vraiment trop ! Cest un véri-
table bataillon. 

Les sous-Commissions ont aussi le défaut de 
comprendre des hommes de tendances diver-
ses, voire même imposées. Cela menace dr 
devenir, une véritable académie et., de ee«f*jC» 
.n'aboutir, qu'à peu d« c!i«â. 

On discutera beaucoup, on entendra de 
nombreux rapports, on imprimera beaucoup' 
do papier, mais, pratiquement, ce travail 
traînera et ne produira rien de pratique. 

Mais ça aura eu pourtant ira seul résultat 
utile : ceux qui se sentaient une grande com-
pétence pour kel ou toi problème, et qui mur-
muraient contre le gouvernement parce que 
leur brillante intelligence était négligée, sont 
maintenant heureux de faire partie d'une 
sous-Commission d'étude et ainsi ils ne nous 
ennuieront plus avec leurs récriminations. 

GASZIA CASSOLA. 

re 
UNE PROTESTATION DE LA FEDERATION 

DES SYNDICATS MARITIMES 

Parl3, 12 Août. 
La Fédération nationale des Syndicats Mariti-

mes a adressé la lettre sifivante a M. Malvy. an 
lendemain de l'arrêt de la Haute-Cour : 

Monsieur le Ministre, 
Indignés, révoltés par l'inique condamna-

tion que vous ont infligée quelques dizaines 
de réacteurs sans scrupule, exécuteurs des 
basses œuvres d'une clique inommable, nous 
ne trouvons pas les phrases qui en exprime-
raient la force et la valeur. 

Simplement, sincèrement, en marins et en 
militants, nous vous adressons en môme 
temps que l'expression do notre reconnais-
sance pour la bello couvre de paix sociale 
râalisée pendant que vous étiez au pouvoir, 
it"j>map. i*e notre e.rdcnto solidarité- dans 
l'atroce injustice dont vous êtes victime. 

Dans l'œuvre de réparation qui va Être en-
treprise par les forces démocratiques do no-
tre pays, la Fédération Nationale et ses mili-
tants apporteront, soyez-en assuré, leur plus 
large part de collaboration. 

Veuillez croire, Monsieur le Ministre, t nos 
meilleurs sentiments dévoués, et au revoir 
bientôt. 

Signé : REAUD, EIVKLLI. 
LES SENATEURS DE GAUCHE PROTESTENT 

Paris, 12 Août. 
Les sénateurs de Gauche qui ont acquitté 

M. Màlvy, ont chargé trois des leurs de ré-
diger une protestation contre l'illégalité mons-
trueuse commise par la majorité de la Cour 
de Justice qui, en sortant du cadro judi-
ciaire où elle était tenue de se mouvoir ot 
en se déclarant souveraine s'est placée au-
dessus de la lo(, nors *a loi-

, , <fca ; ' 

Ls Rendement Impôts' 
Paris, 12 Août, 

Le produit des impôts et revenus indirects 
et des monopoles 9'e.st élevé pour le mois de 
juillet 1918, à 472.594.G00 fr. Ce chiffre est 
inférieur de 26.133.300 fr. aux évaluations éta-
blies oour le même mois, mais il dépasse de 
40.353.300 fr.. sc.it 9 3 % les recouvrements du 
mois correspondant de 1917. 

AVEC L'ARMÉE BRITANNIQUE 

(De notre envoyé spécial) 

Front britannique, 9 Août. 
— Si vous voulez avoir une idée juste de 

ce qu'est une ville détruite, m'avait-on dit, 
allez voir 'Arras. ■ 

J'y suis allé et j'en garde une impression 
de tristesse indicible. La belle capitale cîe 
l'Artois, si française malgré les traces de 
l'occupation espagnole, n'est plus guère au-
jourd'hui qu'un monceau de ruines, 

Après son échec du 28 avril, mémorable 
et dure bataille où la première et la troi-
sième armée britannique, eure t à recevoir 
le choc do plus de vingt-deux divisions alle-
mandes, l'ennemi s'est acharné sur ïa mal-
heureuse cité. Ce que la main de ses fan-
tassins n'a pu faire, son artillerie l'a fait 
et continue de le faire.. Presque chaque jour 
les obus pleuvent sur un point de îa ville. 

On les entend avant môme que d''y être 
entré, miauler et éclater dans la solitude 
silencieuse des rues, suivis chaque fois d'un 
bruit sinistre de choses qui s'écroulent. 

Au moment où nous entrons, casques en 
tête et masque pendu au cou, les soixanle-
dix-sept boches tombent dans le secteur 
de la Citadelle où l'ennemi voudrait attein-
dre les batteries anglaises logées, il ne sait 
où. Quand on a assisté à une bataille et 
entendu comme je l'ai fait un millier de 
bouches à feu tirant toutes à ïa fois, un 
bombardement tel qnie celui d'Arras n'est 
pas grand chose ; mais alors je n'avais pas 
assisté à la bataille du S août; et par ce ma-
tin pluvieux, les éclatements successifs 
des obus allemands me crispaient très dé-
sagréablement le cœur. 

L'offrcier qui commande la garnison, très 
réduite, nous dit que, moyennant les pré-
cautions d'usage, nous pouvons faire le tour 
de la ville dans une sécurité relative. Car 
c'est un fait curieux que j'ai denuis cons-
taté dans la plaino de Villers-Bretanneux 
le matin de l'offensive à l'est d'Amiens, les 
artilleurs boches ne varient presque pas 
leur tir. Quand ils ont pointé vers un point 
qu'ils croient intéressant, ils s'y tiennent. 

J'ai donc parcouru Arras, piloté par un 
grand diable de militari] police, impassible 
sous sa bourguignote, qui en a tant entendu 
que les explosions les plus rapprochées ne 
le font même pas sourciller. 

Il ne reste fas une seule maison intacte. 
La grande place avec ses maisons assises 
sur un quadrilatère d'arcades à l'espagnole, 
est détruite ; les colonnes sont cassées, les 
plafonds crevés, les sculptures émiettées. 
Coût mille obus de tou3 calibres ont, durant 
des mois, jour et nuit, accompli ce travail 
méthodique de démoi'ition. La Cathédrale 
est un tas de décombre surmonté de quel-
ques colonnes ; elle n'avait d'ailleurs rien de 
très remarquable. L'Hôtel de Vilie, admira-
ble, à son emplacement marqué par une 
colline de pierres brisées, d'où jaillit avec 
une douloureuse fierté, le beffroi, sorte de 
pain de sucre grisâtre. 

Dans certains quartiers, on ne distingue 
plus le tracé des rues. C'est comme un im-
mense chantier de construction où tous les 

•matériaux auraient été apportés en même 
temps et mis pêle-mêle. 

En face de la gare, qui n'existe plus que 
par sa charpente de fer convulsé et sa fa-
çade, des maisons d'une architecture ex-
quise ne sont plus qu'un grand tas de bri-
ques. Les squares déserts ont un aspect dé-
solait avec leurs statues dont il ne reste 
que les piédestaux, leurs réverbères abat^ 
tus, leurs bancs fracassés. Seuls les arbres 
demeurent vivant® et leur feuillage vert 
plein de chant d'oiseaux que le canon ne 
fait pas taire, font un étrange contraste 
avec l'a détresse ambiante. 

Je relève sur la porte de quelques mai-

sons des inscriptions faites avec un débris 
de plâtre : « Nous avons pris le train de 
6 heures » ou encore : « Nous sommes par-
tis avec la {amille X... » où sont-ils main-
tenant tous ces gens qui abandonnèrent si 
précipitamment leur (demeure qu'ïïa n'eu-
rent même pas le temps de se revoir, ni 
d'emporter leurs objets familiers qui se mê-
lent aux murs écroulés. 

Je quitte la ville le cœur serré, comme 
lorsqu'on sort d'un cimetière. Nous fran-
chissons des barricades coupant les rues, 
des postes de mitrailleuses, des blockhaus 
de sac de terre, tout un système de fortifi-
cations préventives, dont le rôle est, il faut 
l'espérer, flrai. 

Du haut d'un monticule d'où l'on aperçoit 
la fameuse crête de Vimy se proniant à 
gauche sur l'horizon grisaille, je jette un 
dernier regard sur la cité détruite, d'où 
monte par moment la fumée d'un obus. Des 
cheminées d'usine sont encore debout et 

l'on ne voit pas les trous dans les toitures 
d'ardoise. Vue ainsi Arras a encore l'appa-
rence d'une ville. Mais le tronçon aigu du 
beffroi, obsédant comme l'appel d'un blessé, 
interrompt l'étrange illusion. 

ANDRE NEGIS. 

Mm et. Officiers es^spsls 
américain 

Madrid, 12 Août 
La mission militaire et de représentants de 

journaux invitée par le commandement-amé-
ricain en France, est partie hier soir, se ren-
dant sur le front américain. La mission est 
composée du général Monte Verde, de d'eux 
commandants, d'un capitaine et des repré-
sentants de la Epoca, du Libéral, de l'Agence 
Fabra, dé la Voz de Guipuzcoa et de l'Impar-
tial. 

— .«api». 

Les Soîriguss ateiiaÉes an Maroc 
Londres, is Août. 

On mande de Tanger an Times â la date 
du 9 août : 

M. Dohn, consul allemand à Tétouan re-
nouvelle toujours sa visita à Raisouli qui 
continue à distribuer de l'argent aux trdfous 
montagnardes et concentre toujours ses for-
ces à dix milles à l'ouest de Tétouan. Il y a 
lieu de croire qu'il feîa de cet endroit son 
quartier général. 

La Compagnie espagnole de colonisation a 
engagé des pourparlers avec Raisouli poux la 
construction du chemin de fer de Tanger à 
Tétouan, mais Ralsouii demandant des ar-
mes en échange d'une intervention auprès des 
tribus, ce que le gouvernement espagnol ne 
permettra pas, les négociations échoueront 
probablement. 

1 1.472° JOUR DE G-ÏÏ3RBE 

I Communiqué officiel 
| Paris, 12 Août. 

Le gouvernement fait, â 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Entre l'Avre et l'Oise, situation 
sans changement. 

Pendant la nuit, bombardement 
dans la région Marquevillîers-Gri-
villers. 

| Rien à signaler sur le reste du 
| Eront. 
,Vvvwtvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv^ 

ARTILL nui lire! 
Salonique, 12 Août. 

L'empereur du Japon a conféré le grand cor-
don de l'Ordre du Soleil Levant au général 
Franchet-d'EspeTey. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 42 Août. 
Les suites que nous avions fait prévoir 

du coup porté contre le Boche en Picardie 
se développent et s'accentuent. Ce dévelop-
pement constitue môme en soi une partie 
admirable au point de vue. lactique. Jamais 
notre haut commandement n'a fait preuve 
d'une telle maîtrise. 

A l'heure actuelle, la situation peut se ré-
sumer ainsi : L'ennemi offre une résistance 
acharnée, contre-attaquant avec violence 
sur différents -points, sans doute pour relar-
der sa retraite et lui permettre d'évacuer 
ses gros canons. C'est d'ailleurs tout ee 
qu'il *peut espérer sauver, car, à en juger 
par ce qu'il laisse sur le Ghamp de bataille, 
où nous, récoltons un butin énorme et des 
montagnes de munitions, le recul du Boche 
semble bien s'effectuer en désordre. Ceci 
est d'ailleurs confirmé, atissi bien par nos 
services d'observation aérienne, que par les 
déclarations de prisonniers allemands eux-
mâmes. 

Dans le fameux triangle Chaulnes-Roye-
Noyon, nos avions bombardent sans répit 
les formations et les convois ennemis, aug-
mentant leur trouble et leur infligeant des 
pertes cuisantes. 

D'après un confrère américain, noire ca-
valerie participe brillamment à ces opéra-
tions et s'illustre par des exploits. Suivant 
toute vraisemblance, Vennemi va se raccro-
cher an massif de Lassigny qui commande 
Roye et Noyon. Je ne crois fas qu'il puisse 
s'y maintenir longtemps, quand il l'aura 
abandonné, nous aurons d'autres possibili-
tés. 

Nous voyons -poindre enfin la victoire dé-
cisive, mais d'ici là nous aurons encore 
quelque mauvais moment à passer et de 
rudes épreuves à soutenir. Il nous suffit de 
le concevoir pour que cette perspective ne 
puisse pas affaiblir notre résolution. 

Plus que jamais nous devons demeurer 
unis à Varriôre, dans l'inébranlable volonté 
d'instaurer la paix définitive par l'écrase-
ment du militarisme prussien. 

MAEIOS RICHARD. 

17a gros canon déménage 
Paris, 12 Août 

Suivant un rapport, comme résultat de la 
progression des Alliés dans les environs de 
Guiscard, l'a grosse Bertha déménage déjà. 

On Mû navai et aérien britannique 
sur la côte befp 

Londres, i2 'Août. 
L'Amirauté publie le communiqué suivant : 
Les forces légères britanniques, accompa-

gnées par des forces aériennes, ont opéré, 
dans la matinée du 11 août, une reconnais-
sance sur la côte de la Frise Orientale. Elles 
ont été attaquées par des forces aériennes al-
lemandes. Six canots à moteurs sont man-
quants. Ce sont là toutes nos pertes. 

Nos farces aériennes ont attaqué, au nord 
de • l'île Ameland, et ont détruit un aéronef 
allemand qui est tombé en flammes dans la 
mer d'une très grande altitude, 

L'Alîesnaooe et le Bespeot dee Triée 
Baie, 12 Août. 

Le député au Reichstag Marquart ayant 
posé une question au ministre de la Guerre 
sur la situation des prisonniers allemands 
de retour de Russie qui ont promis de ne pas 
reprendre les armes contre la Russie et ses 
alliés, le ministre, dans une réponse qui mé-
rite d'être signalée comme une nouvelle preu-
ve de la façon dont l'Allemagne entend le 
respect des engagements pris, déclare : 
, Tous les prisonniers revenant de Russie 
peuvent, sans aucune restriction, être ren-
voyés au front. Le gouvernement ignore les 
engagements qu'ils ont pris de ne pas com-
battre la Russie • et ses alliés. L'existence 
d'une telle promesse i?« changerait d'ailleurs 

rien à la situation, car le gouvernement ne 
peut reconnaître aux individus le droit de se 
libérer du service militaire par des engage-
ments de ce genre. 

En outre, les anciens alliés de la Russie ne 
le sont plus maintenant. Enfin, le ministre 
de la Guerre estime qu'il n'y a p3s de raison 
de concevoir d'inquiétudes sur le sort éven-
itutaliement réserve à des prisonniers s'ils 
étaient repris, car il a en mains 'assez de 
prisonniers de l'Entente pour' exercer de? 
représailles. 

SER NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
12 Août (après-midi). 

L'ennemi a de nouveau attaqué hier, 
soir nos positions au sud de Lirons. ïl a 
été repoussé. 

A la suite dune opération exécutée 
avec succès immédiatement au sud de 
la Somme, nous avons fait deux cents 
prisonniers et nos positions à l'est do 
RSéricourt ont été reliées à notre ligne 
à l'est d'E-tinebem, sur la rive nord de 
la Somme et sur ïa droite de la qua-
trième armée britannique. 

Nos alliés ont îait des progrès hier 
dans l'après-midi en direction de Roye, 
enlevant les viMagea d?Armancourt et 
Tilloloy. 

Dans la partie nord du front britan-
nique, nous avons amélioré notre ligne 
à l'est de Robecq et entre Yieux-Ber-
quin et Merris. 

40.000 prisonniers et 700 canons 
Paris, 12 Août.-

Là série des opérations d'hier coûtè-
rent à l'ennemi des pertes particulière-
ment sanglantes, nous valurent de nom-
breux prisonniers et un nombreux ma-
tériel. On peut estimer h 40.000 environ 
le chiffre des prisonniers, celui des 
canons dénombrés actuellement dé-
passe 700. 

C'est ïa défaite, dit 
ira journal allemand 

Baie, 12 Août. 
La Gazette de Francfort du 11 écrit : 
La défaite est là. Il faut la réparer. Leà 

nouvelles lignes sont à l'est de Montdidier. 
Il ne servirait à riem de vouloir diminuer 
l'importance'de ce fait, mais nous pouvons 
nous réjouir que nos braves troupes aient 
suffisamment pu résister à l'ennemi, pour 
qu'il n'ait pas encore pu encercler la ville, 
empêcher ou rendre plus difficile notre re-
traite en ordre. 

La nouvelle ligne, se tient solidement. Le 
terrain perdu n'est pas grand. 

Amiens et Paris dégagés 
Londres,. 12 Août. 

Un facteur nouveau et qui est très impor-
tant dans la bataille est l'entrée en jeu de 
la troisième armée française dont l'attaque 
a été encore une complète surprise pour l'en-
nemi. Cette armée s'est avancée avec une éton-
name rapidité qui a égalé et sinon suroassê 
l'élan des troupes qui, au centre, ont, "atta-
qué. • 

Le premier jour de la bataille, les troupes 
françaises ont atteint leurs objectifs en avance 
sur leur horaire à ce point, qu'il a fallu mo-
diher lo olan primitif pour leur permettre de 
continuer leurs progrès victorieux 

Les résultats les plus importants peuvent 
découler de cette rapide extension du front 
do bataille car elle a détourné certainement 
vers le Sud une partie des renforts alle-
mands qui se hâtaient vers la ligne de feu 

D'autre part, il ne faut peint perdre da 
vue que la tache de la première armée fran-
çaise est loin d'avoir été aussi aisée qu'on 
lavait cru d'abord. Les résultats déjà obtenus 
doivent donc être accueillis avec la plus vive 
satisfaction, ils sont remarquables : c'est le 
dégagement d'Amiens qui se trouve mainte-
nant hors de portée du bombardement, c'est 
la disposition de la grande voie ferrée qui 
dessert la côte, c'est la reprise de Montdidier, 
c'est la réduction d'une partie importante du 
saillant allemand. 

Des exploits de la plus haut evaieur ont 
été accomplis dont le premier résultat est 
de vouer à l'échec certain toute tentative 
allemande pour séparer les armées françai-
ses des armées britanniques et dont le se-
cond est de libérer définitivement Paris de 
la menace dirigée contre elle par l'armée de 
von Hutier. 

Nous espérons même que les Berthas se-
ront obligées de reculer, si toutefois il n'y a 
pas lieu de croire qu'une contre-attaque alle-

chose dont je sois jaloux au monde, c'est que 
le bien que je fais vienne de moi, 

— Mais .cependant... 
— C'est une résolution invariabe. Mais cher-

chez, monsieur, et vous trouverez : bêlas ! 
sur le chemin de chaque homme riche, il y a 
bien deg misères à coudoyer. 

L'abbé salua une dernière fois en ouvrant 
la porte ; l'étranger salua à son tour et 
sortit. 

La voiture le conduisit droit chez M. de 
Villefort. 

Une heure après, la voiture sortit de nou-
veau, et cette fois se dirigea vers la rue Fon-
taine-Saint-Georges. Au n° 5, elle s'arrêta. 
C'était là que demeurait lord Wilmore. 

L'étranger avait écrit à lord Wilmore pour 
lui demander un rendez-vous que celui-ci 
avait fixé a dix heures. Aussi, comme l'en-
voyé de M. le préfet de police arriva à dix 
heures moins dix minutes, lui fût-il répondu 
que lord Wilmore, qui était l'exactitude et la 
ponctualité en personne, n'était pas encore 
rentré, mais qu'il rentrerait pour sûr à dix 
heures sonnantes. 

Le visiteur attendit dans le salon. Ce salon 
n'avait rien de remarquable et. était comme 
tous les salons d'hôtel garni. 

Une cheminée avec deux vases de Sèvres 
modernes, une pendule avec un Amour ten-
dant sou arc, une glace en deux morceaux ; 
de chaque côté de cette glace une gravure 
représentant, l'une Homère portant son gui-
de, l'autre Bélisaire demandant l'aumône 
un papier gris sur gris, un meuble en drap 
rouge imprimé de noir : tel était le salon de 
lord Wilmore. 

Il était éclairé par des globes de verre dé-
poli qui ne répandaient qu'une faible lumiè-

re, laquelle semblait ménagée exprès pour 
les yeux fatigués de l'envoyé de M. le préfet 
de police. 

Au bout de dix minutes d'aftente, la pen-
dule sonna dix heures ; au cinquième coup, 
la porte s'ouvrit, et lord Wilmore parut. 

Lord Wilmore était un homme plutôt grand 
que petit, avec des favoris rares et roux, le 
teint blanc et les cheveux blonds grisonnants. 
Il était vôtu avec toute l'excentricité anglaise, 
c'est-à-dire qu'il portait un habit bleu à, bou-
tons d'or et à haut collet piqué, comme on 
les portait en 1811 ; un gilet de Casimir blanc 
et un pantalon de nankin de trois pouces 
trop court, mais que des sous-pieds de même 
étoffe empêchaient de remonter jusqu'aux 
genoux. 

Son premier mot en entrant fut : 
— Vous savez, monsieur, que je ne parle 

pas français. 
— Je sais du moins, que vous n'aimez pas 

à parler notre langue, répondit l'envoyé de 
M. le préfet de police. 

— Mais vous pouvez la parler, vous, reprit 
lord Wilmore, car si je ne la parle pas, j&lt 
la comprends. v._ 

— Et moi, reprit le visiteur en changeant 
d'idiome, je parle assez facilement l'anglais 
pour soutenir la conversation dans cette lan-
gue. Ne vous ginez donc pas, monsieur. 

— Hao I fit lord Wilmore avec cette intona-
tion qui n'appartient qu'aux naturels les plus 
purs de la Grande-Bretagne. 

L'envoyé du préfet de police présenta à 
lord Wilmore sa lettre d'introduction. Celui-ci 
la lut avec un flegme tout anglican ; puis, 
lorsqu'il eut terminé sa lecture : 

— Je comprends, dit-il en anglais • je com-
prends très bien. 

Alors commencèrent les Interrogations. 
Elles furent à peu près les mêmes que cel-

les qui avaient été adressées à l'abbé Busoni. 
Mais comme lord Wilmore, en sa qualité d'en-
nemi du comte de Monte-Cristo, n'y mettait 
pas la même retenue que l'abbé, elles furent 
beaucoup plus étendues : il raconta la jeu-
nesse de Monte-Cristo, qui, selon lui, était, à 
l'âge de dix ans, entré au servjce d'un de 
de ces petits souverains de l'Inde qui font 
la guerre aux Anglais ; c'est là qu'il l'avait, 
lui Wilmoro, rencontré pour la première 
fois, et qu'ils avaient combattu l'un contre 
l'autre. 

Dans cette guerre, Zaccone avait été fait 
prisonnier, avait été envoyé en Angleterre, 
mis sur les pontons, d'où il s'était eni'ui à la 
nage. Alors avaient commencé ses voyages, 
ses duels, ses passions ; alors était arrivée 
iinBurrection de Grèce, et il avait servi dans 
les rangs des Grecs. 

Tandis qu'il était à leur service, il avait 
découvert une mine d'argent dans les mon-
tagnes de la Ihessalie, mais il s'était bien 
gardé de parler de cette découverte à per-
sonne. 

Après Navarin, et lorsque le gouvernement 
grec fut consolidé, il demanda au roi Othon 
un privilège d'exploitation pour cette mine ; 
ce privilège lui fut accordé. 

De là cette fortune immense qui pouvait, 
selon lord Wilmore, monter à un ou deux mil-
lions de revenu, fortune qui, néanmoins, pou-
vait tarir tout à coup, si la mine elle-même 
tarissai t. 

— Mais, demanda le visiteur, savez-vous 
pourquoi il est venu en France î 

— Il veut spéculer sur les chemins de 1er, 

dit lord Wilmore ; et puis, comme il est chi-
misle habile et physicien non moins distln-* 
gué, il a découvert un nouveau télégraphe 
dont il poursuit l'application. 

— Combien dépensè-t-il à peu près par an î 
demanda l'envové da M. le préfet de police. 

— Oh 1 cinq ou six cent mille francs, tout 
an plus, dit lord Wilmore ; il est avare. 

Il était évident que la haine faisait parler 
l'Anglais, et que, rie sachant quelle chose re-
procher au comte,.il lui reprochait son ava-
nce. 

— Savez-vous quelque chose de sa maison 
d'Auteuil ? 

— Oui, certainement. 
— Eh bien 1 qu'en savez-vous 1 
— Vous demandez dans quel but il l'a ache-

tée ? 
— Oui. 
— Eh bien I le comte est un spéculateur qui 

se ruinera certainement en essais et en uto-
pies : H prétend qu'il y a à Auteuil. dans les 
environs de la maison qu'il vient d'acquérir, 
un courant d'eau minérale qui peut rivaliser 
avec les eaux de Bagnères, de Luchon et do 
Cauterets. Il veut faire de son acquisition un 
badJiaus, comme disent les Allemands. Il a 
déjà deux ou trois fois retourné tout son jar-
din pour retrouver le fameuy cours d'eau ;• 
et comme il n'a pas pu le découvrir, vous 
allez le voir, d'ici à peu rte temps, acheter les 
maisons qui environnent la sienne.. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite â demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné-
mas passant les. vues Pathé frères» 
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mande puisse obtenir' de résultat. N'oublions 
pas que la bataille n'est pas terminée. 

Paris, 12 Août. 
Suivant le Petit Parisien, la prise de Las-

signy n'est plus qu'une question d'heures. 
Le Petit Journal dit que les progrès du gé-

néral Humbert, entre Montdidier et l'Oise, 
sont tels que le massif des collines entre Las-
signy et l'Oise, est menacé d'encerclement et 
doit être évacué au plus vite. Ainsi le déga-
gement de Compiègne, comme celui d'Amiens 
peut être cOriSTûSré comme en bonne voie 
dtexécution et non comme un fait accompli. 

La retraite allemande s'effectue 
en désordre 

Paris, 12 Août. 
Ees prisonniers d'une division allemande 

qui venaient d'arriver par camions de la ré-
gion de Soissons, déclarant que tous les 
mouvements des 'Allemands' à l'arrière 
s'exécutent en grand désordre. 

Une grande partie des formations d'artil-
lerie en retraite ont abandonné leurs ca-
noës. La gare de Péronne est, dit-on, pleine 
de trains sous pression et Roye est encom-
brée de convois partant vers l'Est. 

M. Clemenceau dans fflontâidler 
en raines 

Paris, 12 Août. 
Après avoir traversé Montdidier dont il ne 

' reste plus une pierre debout, pourrait-on dire, 
MM. Clemenceau et Klotz sont allés visiter 
le château d'Avencourt, situé à 3 kilomètres, 
propriété du ministre des Finances. M. Klotz 
a trouvé sa maison complètement en ruines. 
Les Boches avant de s'enfuir l'ont odieuse-
ment dévastée et détruite. Le ministre a rap-
porté comme souvenir une mitrailleuse alle-
mande qui était en batterie dans son jardin. 

L'ennemi abandonne 
matériel eî dépôts 

Londres, <.2 Août. 
Le correspondant de l'agence Reuter au 

quartier général français, télégraphie diman-
che après-midi : 

Nos gains d'aujourd'hui sont entièrement 
satisfaisants. Si l'avance est ralentie, c'est 
moins à cause de la résistance ennemie que 
parce que les routes sont tellement encom-
brées par lé matériel ennemi abandonné et 
les nombreux arbres qu'il a abattus comme 
au printemps 1917, que les colonnes alliées 
de ravitaillement et de munitions ont des dif. 
licultés à suivre l'infanterie et la cavalerie. 

D'autre part la retraite diffère de celle do 
l'année passée' en ce qu'elle a été trop rapide 
pour que l'ennemi puisse miner les routes et 

.préparer des pièges dans les villages. J'ai 
i visité Montdidier que #ai trouvé complète-
ment rasé par l'artillerie, mais ce n'est déjà, 
plus qu'un petit incident dans la bataille, 
car nos troupes sont à Dancourt, à 15 kilo-
mètres au delà de Montdidier et à quatre 
kilomètres et demi do Roye. . 

Rove est à la jonction du chemin de fer de 
Montdidier-Compiègne et Chaulnes sur les-
quelles l'ennemi se répand pour alimenter 
tout le front dans le' saillant menacé par 
l'avance de l'armée du général Debeney. 

Dans la région de Tilloloy, vers Roye et 
par celle du général Humbert entre le Matz 
et l'Oise, les Allemands lancent toutes leurs 
forces disponibles pour essayer de résister 
sur la ligne Roye-Lassigny et gagner ainsi 
le temps d'évacuer les vastes dépôts d'appro-
visionnements, de matériel d'artillerie qui ont 
été accumulés dans cette ' région pour l'of-
fensive de juin. 

Nos troupes ont la conviction qu'elles peu-
vent tourner ou chasser l'ennemi de n'im-
porte quelles lignes qu'il pourrait organiser. 
Déjà nous avons enlevé le tiers du vaste sail-
lant que les Allemands avaient creusé dans 
nos lignes en mars dernier. 

fers Lassigny 
Londres, 12 Août. 

L'agence Reuter apprend, qu'hier soir, la 
première et la troisième armées françaises, 
continuent leur avance dans la région de 
Lassigny. .. . 

La troisième armée française, sous les or-
dres du général Humbert a avancé de deux 
à cinq milles depuis hier matin. 

La ligne alliée passe par Meautte, au Sud 
d'Albert, Etinehem, Linons, gare de Ballu, 
Parvillers. Léchelle, Armancourt, puis par le 
parc de Tilloy, Roye-sur-Matz, Mareuil, La-
motte, Machemont, d'où elle rejoinl le front 

| primitif. 
Le moral des troupes allemandes donne de 

nouveaux signes de dépression, et il offre un 
contraste frappant avec celui des armées al-
liées, surexcitées par la victoire. 

L'ennemi abandonnerait 

Paris. 12 Août. 
M. Beach Thomas, du Daily Mail, télégra-

phie dm quartier général des correspondants 
de guerre, le 11 août : 

Une caisse contenant 450 Croix de guerre, 
prêtes à être distribuées, a été saisie. Par les 
cages, toujours remplies, ont passé cinq com-
mandants de régiment, dix commandants de 
bataillon et un commandant d'artillerie 
lourde. 

Les Français ont pris tous les colonels de 
la ...e division bavaroise. 

On rapporte que les Australiens, à Lihons, 
se sont emparés de tout un état-major de di-
vision. Les prisonniers, représentant 21 divi-
sioms allemandes et des prisonniers faits par 
les Français en représentent dix autres ; de 
ces 31 divisions, dix sont arrivées au cours de 
la bataille. 

Les prisonniers rapportent que les mouve-
ments allemands à iarrière s'exécutent dans 
le plus grand désordre. Beaucoup d'artillerie 
en retraite est sans canons. 

On dit que Péronne est rempli de trains 
prêts à partir,.il en est de même à Roye. 

Yon Entier organise 
nn front de résistance 

Paris, 12 Août. 
Le correspondant de l'Associated Press au-

près des ' armées britanniques télégraphie le 
11 août : 

La résistance allemande s'est fait sentir ce 
matin dans la région au sud-ouest de Noyon, 
mais les Français ont renforcé leurs posi-
tions sur les hauteurs de Thiescourt où l'en-
nemi a tâché d'arrêter leur progression. 

Il y a des indices que von Hutier organise 
un front de résistance sur la ligne Roye-
Lassigny-Noyon, pour protéger le retrait des 
grandes masses de munitions et d'approvi-
sionnements rassemblées juste à l'arrière et 
pour faciliter la retraite qui devient de plus 
en plus malaisée. 

Le ralentissement de la progression fran-
çaise est dû aussi en partie à la difficulté 
d'amener des munitions et des approvision-
nements par les routes encombrées des dé-
bris de la retraite allemande. En de nom-

breux endroits, les routes sont bloquées par 
les arbres abattus par les.troupes en retraite. 
En dépit de ces obstacles, les Français ont 
avancé leurs lignes au sud de la route de 
Roye à Amiens et à l'est de Montdidier. La 
ligne quo l'ennemi organise n'est considérée 
en tous cas que comme un obstacle momen-
tané. 

Lalntîe sur la Yesîe 
Londres. 12 Août. 

Le correspondant de l'agence Reuter, au 
quartier général américain, télégraphie à la 
date d'hier soir, dimanche : 

Il apparaît, avec évidence, que l'ennemi 
compte nous faire payer cher toute tentative 
que nous ferions pour le refouler au delà 
des positions qu'il occupe sur la Vesle. Les 
Allemands semblent avoir complété leur sys-
tème de défense. Ils ont la possibilité de faire 
intervenir leur artillerie lourde en position 
sur l'autre rive de l'Aisne. 

D'autre part, ils disposent, dans cette partie 
du front, de très nombreux avions. Cette der-
nière considération pourrait porteir à croire 
qu'une contre-offensive serait possible, si l'en-
nemi n'était pas aussi occupé ailleurs. 

En toutecas, il en résulte que nos recon-
naissances aériennes se heurtent à des diffi-
cultés plus grandes. 

L'empereur d'Autriche aeaacé 
par les avions italiens 

Amsterdam, 12 Août. 
On mande de Vienne que l'empereur Char-

les, accompagné du chef d'état-major général 
von Arz, a visité avec l'archiduc Joseph le 
front italien dans la région du val Sugana. 

Alors que Tempreur passait les troupes en 
revue, des appareils italiens apparurent dans 
le ciel. Ils furent violemment attaqués par 
les canons anti-aériens tandis que les avions 
autrichiens prenaient leur vol et se portaient 
à leur rencontre. Les.. Italiens rebroussèrent 
chemin,- mais revinrent peu après et se mi-
rent à décrire des cercles au-dessus de l'en-
droit où se trouvait l'empereur. Celui-ci au-
rait renvoyé les troupes, mais serait resté 
sur les lieux avec son état-major. 

Le lendemain l'empereur eut une conférence 
avec les principaux chefs autrichiens dan3 
le secteur du maréchal Boroevic. 

les Avions allemands 
bombardent Oalass 

Calais, 12 Août. 
Cette nuit, plusieurs avions ennemis ont 

survolé !a ville, de 10 h. 30 à minuit et demi. 
Des tirs de barrage furent déclanchés aus-

sitôt, mais les apparais réussirent â passer 
et à lancer aussitôt <ies bombes. 

Malgré la gravité du danger couru au mi-
lieu des projectiles qui tombaient sans cesse, 
et des tirs de mitrailleuses de l'ennemi, les 
secours s'organisèrent rapidement sous la di-
rection du général Ditte, gouverneur, qui 
donnant personnellement l'exemple du dé-
vouement, s'est prodigué, ainsi que les états-
majors et les soldats aeé armées alliées. 

La population est re9*ée calme. 

\ous a 

Un message de Lîoyd George à l'Italie 
Simla, 12 Août. 

M. Lîoyd George a adressé à l'Italie un mes-
sage dans lequel il dit : 

« Tenez ferme, car nos perspectives de vic-
toire n'ont jamais été aussi brillantes qu'au-
jourd'hui. » 

Ce message a été reçu avec un'enthousiasme 
remarquable, tandis que les récentg télégram-
mes annonçant les splendides progrès des ar-
mées alliées, ont causé la joie la plus vive 
dans tout le paye. 

LE RATIONNEMENT DES CONFITURES 

Paris, 12 Août. 
Nous ne serons pas, comme on l'a pu crain-

dre, totalement privés de confitures l'hiver 
prochain. 

Le ministre du Ravitaillement vient, en 
effet, dans la mesure où le permettront les dis-
ponibilités, de fixer a mille tonnes paT mois 
la quantité de sucre prévue pour être mise à 
la disposition des confituriers pour la campa-
gne 1918. 

Aucune répartition n'ayant toutefois été 
faite pouir la fabrication familiale, il est à 
prévoir, nous fait-on observer, que les confi-
tures seront très recherchées et que des abus 
se produiront gi on ne règle pas la répartition 
comme quantité et comme prix des confitures 
produites par les fabricants. Ceux-ci, recevant 
leur sucre de l'Etat, c'est-à-dire de la collecti-
vité, il est juste que leur produit soit taxé et 
que chacun soit appelé à bénéficier de la pro-
duction. 

Hors de là, il est à craindre que les privi-
légiés seuls puissent, l'hiver prochain, se pro-
curer des confitures. 

LE RECENSEMENT DES CEREALES 

' Paris, 12 Août. 
Dans une circulaire que reproduit l'Officiel, 

le ministre de l'Agriculture attire l'attention 
des officiers contrôleurs départementaux sur 
les conditions dans lesquelles doivent s'effec-
tuer le recensement et la vérification des cé-
réales détenues par les particuliers. 

Le ministre, précise qu'il ne pourra être pro-
cédé à cette opération qu'en présence da dé-
tenteur où d'une personne dûment autorisée 
par lui ou, dans le cas où il serait absént de 
la commune, en présence d'un délégué de la 
municipalité. 

En cas do refus ou d'abstention de la muni-
cipalité, deux témoins devront être requis par 
l'officier recenseur. 

M. Boret recommande néanmoins aux recen-
seurs d'opérer avec « le maximum de discré-
tion et de tact » en expliquant an besoin aux 
agriculteurs « Je caractère patriotique et vital 
pour le pays des sacrifices demandé s\?t tous ». 

La circulaire ministérielle rappelle ênfln qu£ 
les réserves de céréales qui doivent être lais-
sées aux agriculteurs sont calculées sur les 
bases suivantes : 

1° Pour l'alimentation dès cultivateurs cui-
sant eux-mêmes leur pain : 15 kilos de blé par 
mois et par habitant vivant sur l'exploitation : 

2° Pour l'alimentation des chevaux et mulets 
de culture : 2 kilos 500 d'avoine par jour et 
par animal ; / 

3° Pour l'alimentation des animaux de la 
forme autres que chevaux et mulets, les offi-
ciers recenseurs devront observer les disposi-
tions des arrêtés préfectoraux. 

Pour les semences, ils devront calculer les 
quantités à laisser sur les déclarations de sur-
faces ensemencées faites par les cultivateurs 
pour la récolte de 1918. 

i&ssiè 
Lénine et Trotsky en faite 

' Zurich, 12 Août. 
Suivant une dépêche de Berlin, Lénine et 

Trotsky se seraient enfuis de Moscou et 
réfugiés dans l'Ile de Cronstadt. 

Paris, 12 Août. 
Le Petit Journal expose ainsi la situatton 

en Russie : 
Les affaires d'Allemagne en Russie vont 

presque aussi mal que sur le front occidental. 
En effet, la révolution gronde à Moscou con-
tre les bolchevistes. Lénine et Trotsky, qui 
sont les hommes de paille du gouvernement 
de Eerlin, ainsi que l'ambassadeur Helfferich 
ont été obligés de ouitter la capitale devant 
la marée montante d'indignation et de haine 
de l'opinion publique qui'est dégoûtée des 
palinodies des Soviets. 

En présence de ces nouvelles alarmantes, 
le kaiser et ses conseillers se demandent ce 
qui va advenir de cet état de choses. Il s'agit 
d'empêcher les patriotes russes de se jeter 
dans les bras de l'Entente, ; mais la ven-
geance de l'infâme traité de Brest-Litovsk. est 
en marche. Il paraît bien difficile de l'arrêter. 
Le gouvernement des Soviets 

transféré à Gronstadt 
Zurich, 12 Août. 

D'après une information d'Helsingfors re-
produite par le service allemand de propa-
gande, le gouvernement des Soviets se trans-
porterait ces jours-ci à Cronstadt où Lénine 
et Trotsky sont déjà arrivés mercredi, 

La légation allemande à Pskoff 
Bâle, 12 Août. ' 

La légation allemande de Moscou est arri-
vée dimanche à Helsingfors. 

La Gazette de Voss écrit : La retraite de no-
tre- légation de Moscou à Pskoff, après une 
inutile tentative de s'arrêter à Rétrograde, 
est comme un éclair qui montre la gravité 
inouïe de la situation politique sur notre 
front de l'Est. Ce revirement de la Russie 
atteste l'échec complet de notre politique. 

Les journaux allemands avouent mainte-
nant que M. Hellferich n'a même pas Osé se 
présenter personnellement au gouvernement 
de Lénine, pour lui remettre ses lettres do 
créance par peur d'être assassiné dans le tra-
jet. Les membres de la légation ne mettaient 
plus le pied hors de l'hôtel. 

Le Lokal Anzeiger dit que le nouveau siège 
de la légation à Pskoff est considéré par le 
gouvernement allemand uniquement comme 
poste d'observation. La question est de savoir 
combien de temps elle y restera et si elle y 
resteTa, cola dépendra du développement de 
la situation en Russie et des conversations 
du grand quartier. On se demande aussi com-
ment le gouvernement des Soviets s'arrangera 
pour rester en relations avec la légation.' 
Le meurtrier de vos Eiciiîiom exécuté 

Bâle, 12 Août. 
On mande de Kieff : 
Le meurtrier de von Eichhorn a été pendu 

hier après-midi à la prison de Lukianewska. 
Le jugement a été prononcé par le tribunal 
militaire de campagne allemand dont la sen-
tence a été immédiatement exécutée. 

L'Intervention lis Aillés 
Les troupes françaises à Vladivostok 

Vladivostok, 12 Août. 
Un contingent français a débarqué aujour-

d'hui, après avoir été salué par le Conseil Na-
tional et les représentants de l'armée tchéco-
slovaque, ainsi que le consul de France et les 
autorités locales, il a traversé la ville au 
milieu dés acclamations enthousiastes de la 
population. 

Les troupes japonaises en Sibérie 
Londres, 12 Août. 

Le Daily Mail publie la dàpï he suivante 
de La Haye : 

La Weser Zeilung apprend d-e Moscou 
que les troupes japonaises continuant leur 
avance sont entrées en contact avec les 
Tchéco-Slovaques. 
ïïne adresse des Susses de Paris 

au gouvernement d'Arkhangel 
Paris, -12 Août. 

Le Comité de la Ligue républicaine russe 
de Paris vient d'adresser à M. Tchakowski, 
président du gouvernement provisoire russe 
à Arkhangel lè télégramme suivant : 

Le Comité de la Ligue républicaine russe 
de Paris salue votre avènement qui promet 
la régénération de la Russie et sa libération 
du joug allemand et bolcheviste, en alliance 
étroite et active avec l'Entente qui apporte 
un secours généreux à la Russie. 

Avis de Concours 
Ingénieurs des manufactures de l'Etat 

Paris, 12 Août. 
Un concours spécial pour le recrutement des élè-

ve:? ingénieurs des manufactures <l-e l'Etat, parmi 
les anciens militaires français dégagés de toute 
obligation militaire par suite des blessures reçues 
ou do maladies contractées devant l'ennemi au 
cours dos opérations do guerre depuis le 1" août 
1914, sera ouvert à Paris, dans la première quin 
zalne du mois de septembre 1918. 

Les demandes d'admission doivent être adressées 
au (Birecteur pénêral des manufactures de l'Etat 
au ministère des Finances avant le 1" septembre 
101S. 

Ecole navale 
Les candidats à l'Ecole navale au concours d'ad 

mission qui commencera au début de novembre, 
doivent se faire inscrire du 1" au 20 septembre, 
terme do rigueur, à la préfecture du département 
où ils ont fait leurs éludes ou adresser leur de 
mande au ministère de la Marine par la voie hic 
rarchiquo s'ils sont présents sous les drapeaux 

Les élèves suivant les cours de l'école pendant la 
guerre en qualité de matelot, les familles n'ont 
pas â formuler, pour le moment, de demandes de 
bourse ou de trousseau. 

â l'Académie des Sciences 
Paris, 12 Août. 

Au cours de la séance de l'Académie des 
Sciences d'aujourd'hui, M. Bayoud a présen-
té une communication de M. Fayet, de l'Ob-

servatoire de Nice sur la comète BorreUy ap-
parue pour la première fols en 1S05 et qui 
vient dé se montrer pour la troisième fois. 

Lgs Municipalités des Boucnss-Mliitee 
G! i'OrphsIinat ia'qua 

Au moment où on active le plus possible les tra-
vaux de l'orphelinat laïque ' départemental, en vue 
de la prompte ouverture do ses portes, nous tenons 
à publier la liste des nombreuses municipalités 
qui, dès 1914, commencèrent à voter les premières 
subventions en laveur de cette couvre de solidarité 
sociale, voulant ainsi encourager le Comité qui en 
avait pris l'initiative : 

En 191). — Vitrolles, 150 fr.; Trets. 100 fr.; Port-
Sair.t-1/OU.Is-.lu-Rhùne, 75 fr.; Bouc-Bel-Air, 50 fr. ; 
Septèmes, 25 fr. ; Chûteaurenard, 50 fr. ; Font-
vicillo. 20 fr. ; Alleins, 10 fr. ; Martigues, 20 fr.; 
Saint-Remy, 50 fr. ; Marisrnano, 25 fr.; Rognac, 

■tt fr.; La Bcuilladisse, 20 fr. ; Noves. 25 fr.; Saint-
Wctoret. 10 fr.; Cassis, 20 fr. ; Séhas, 20 lr.; Saint-
Marc, 10 fr.; Mimet, 10 fr.; Saint-Andlol, 10 îr. ; 
Eyga.lières, 10 fr.; Les Baux, 25 tr.; Lançon, 20 fr. ; 
lia Ileanc-d'Anthéron, 20 ir.; Cabannes, 10 fr.; 
Fos-su.r-Mer, 15 lr. ; Kyguières, 25 fr.; Fuyloublér, 
25 lr. ; Lnnxbesc, 25 fr. 

En ion. — Salon, 500 fr. ; Arles, 400 îr. ; Port-
Saint-Louls-di!-RlH>ne, 300 îr. ; Marseille, 500 Ir.; 
Gardanne, 200 îr.; Miramns, 150 Ir.; Lambesc, 
150 îr.; Châteaurenarcl, 100 lr. ; La Ciotat, 60 Ir. ; 
Port-âe-Bouc, 50 îr.; Cassis, 50 îr. ; Charlcval, 
25 îr. ; Martigues, 25 îr.; Saint-Savoumin, 25 îr. ; 
La Roque-d'Antheron, 25 îr.; La Boulladisse, 25 lr.; 
Peynier, 25 Ir. ; Saint-Marc.. 25 îr. ; Peypin, 25 Ir.; 
Oeyresto, 1C0 îr. ; Grans, 25 lr.; Istres, 50 fr. ; Au-
reiile. 25 tr.; Eyguières, 25 Ir. ; Fos-sur-Mcr, 25 ff.; 
Cornillon, 15 îr.; Gignac, 30 îr.; Meyrargues, 25 îr.; 
Rousset, 10 îr. ; Les Baux, 20 lr. ; Vernègucs, 25 tr. ; 
Mimet, 10 fr. ; Ventabrcn, 25 îr.; Bouc-Bel-Air, 50 fr. 
Gémenos. 50 îr. ; Allauch, 50'îr.; La Barben, 10 Ir.; 
Sénas, 25 Ir.; Pélissanne. 50 îr.; Monriôs. 50 Ir.; 
Saint-Chamas, 1C0 Ir. ; Maussane, 23 îr. : Les Pen-
nes-Mirabeau, ICO lr.; Fontvieille, 50 fr.; Noves, 
25 -îr. ; Simlane, 53 lr. ; Septèmes, 20 Ir. ; Beaure-
cueil, 10 lr.; La Bestrousse, 20 Ir.; Saint-Vietoret. 
25 îr. ; EyraT^ues, 25 îr. 

Cette année MIS, diverses municipalités des Bou-
ches-du-Rhono ont déjà voté de nouvelles subven-
tions : Vitrolles, ICO îr. ; Egnilles, 50 îr. ; Château-
neuf-les-Martiprues. 25 îr.; Malle-mort. 50 îr. ; Noves 
25 îr.; Fuveau. 25 îr.; Tarascon, 25 îr.; Saint-Can-
naî, 50 îr.; Saint-Savournin, 25 îr.; Mimet, 10 îr. ; 
Maussane. . 25 îr. ; Oardanno, 100 fr. ; Ceyr»stS 
100 fr.; Puy-Sainte-Réparade, 50 fr. 

De très nombreuses municipalités voteront, dans 
leur plus prochaine séance, de nouvelles subven-tions. 

PARTS SOCIALISTE (S. F. S. 0.) 

FEDERATION 30C1AUSTE 

DES BOUCHES-DU^SHOME 
La Fédération nous communique : ' 
Dimanche! soir, a la sulto de la magnifique con-

férence latte à la Bibliothèque socialiste, par le 
citoyen Gabriel Barbarroux, dans laquelle l'ora-
teur a analysé, dans son vaste ensemble, l'œuvre-
féconde de Jean janircs comme orateur, comme 
philosophe, comme politique, montre avec de nom-
breux documents à l'appui, le véritable caractère 
de cet apôtro de la paix universelle et de ce cham-
pion de la justice et de la vérité, les membres des 
sections socialistes marseillaises se sont réunis en 
réunion privée, ot ont ratifié, par acclamation, 
l'ordre du jour vigoureux du bureau fédéral, con-
tre la condamnation inique de M. Malvy. 

Le Parti Scslaliste reste prêt à appuyer par tous 
les moyens en son pouvoir, foule action utile peur 
obtenir les réparations nécessaires. 

Il enregistre, avec un douloureux élcninement, 
l'apathie des élus républicains, et déplore l'absten-
tion complète des élus socialistes à la commémo-
ration de Jaurès. 

Les membres des sections socialistes ont vivement 
blâmé cette attitude. — Le Bureau fédéral. 

—^r— ■ 

Le Mouvement ouvrier 
UNWN DES ■':;;•■ vv. ES 

SYND!GALE3 OUVRIERES 
.Les délégués des Chambres Syndicales Ou-

vrières des Bouches-du-Rhône, réunis diman-
che, en assemblée générale, ont adopté l'or-
dre du jour suivant : 

(Retenu par la censure) 

SYND5GAT DE LA CHAUSSURE 
Les ouvriers et ouvrières du Syndicat de 

l'industrie des cuirs et peaux (chaussures, 
sellerie, équipements militaires, tannerie.cour-
royerie, etc.), réunis en assemblé>a générale 
le dimanche, 11 courant : 

t Approuvent le compte rendu moral et 
financier, ainsi que la conduite du délégué 
au Congrès de la C. G. T., qui a rempli fidè-
lement le mandat qu'il avait reçu ; renouvel-
lent toute leur confiance à ce dernier et au 
Conseil d"administraticfi pour leur dévoue-
ment aux intérêts de la corporation : 

« Adoptent la fusion de tous les éléments 
travaillant dans l'industrie des cuirs, et peaux 
— conforme aux statuts de la Fédération — 
ainsi que les diverses questions d'organisa-
tion et d'action de la corporation ; 

î S'associent à la protestation confédérale 
contre l'arrêt de la Haute-Cour, 

ICcnsurêl 

décidés à se grouper plus étroite-
ment que jamais pour défendre leurs intérêts 
qt combattre les tentatives de régression so-
ciale ; 

(Censuré! 

appellent les camarades à l'union et à l'ac-
tion pour le syndicalisme. 

Vive le Syndicat ! la Fédération ! et Vive la 
Confédération Générale du Travail ! 

SYNDICAT DES PRODUITS CHIMIQUES 

Le Sydicat nous communique : 
Les membres de la section de la Barasse, réunis 

en grand nombre samedi, après avoir entendu les 
délégués et secrétaire du Syndicat sur la déléga-
tion Interministérielle, déclarent n'accepter lo nou-
vel accord que contraints et forcés .; donnent man-
dat aux membres du Conseil de hâter la formation 
d'un syndicat unique pour Marseille et sa région, 
en vue de la révision du bordereau, afin que les 
salaires soient plus en rapport avec les nécessités 
de la vie ; protestent énergiquement contre les 
relèves et mutations dont sont victimes les syndi-
calistes et les secrétaires du syndicat (3 en 3 mois); 
donnent mandat au Conseil do faire toutes démar-
ches nécessaires afin que cessent ces abus de pou-
voir et d'iniquités; se séparent aux cris de : Vive 
le Syndicat ! Vive la Fédération et la C. G. T. ! 
TSSSEURS, F! LEUR S 

ET TRAVAILLEURS DU SAC 

On nous communique : 
Les démarches n'ont pas cessé, rien n'a été né-

gligé; les réponses arrivent. Il est utile, camarades, 
quo vous en ayez connaissance. En conséquence, 
syndiqués ou non, assistez tous à la réunion qui 
aura lieu ce soir, mardi, à 7 heures, Bourse du 
Travail, calle Ferrer. Réponse du ministre. 

Un pressant appel est îail à tous pour que cha-
cun soit présent. Rien ne doit vous en empê-
cher. — Le secrétaire. 

CONVOCATIONS 
Syndical des Métaux. — Ce soir, mardi, réunion 

du Conseil d'administration à 8 h. S'), Bourse 
du Travail, salie 5. 

Syndicat des contrôleurs et nulchctlcrs des théâ-
tres de Marseille. — Syndiqués et non syndiqués 
sont convoqués dimanche prochain, à 10 heures, 
Bourse du Travail. 

Syndicat des ingénieurs-dessinateurs et dessina-

teurs de la métalluraie et des travaux publics. — 
Conseil et section des travaux publics, demain, ft 
7 heures. Brasserie du Chapitre. 

Syndicat du tonneau et similaires. — Perma-
nence de 9 hmirer, à 11 heures, dimanche, 13 août. 
Un pressant appel est adressé à tous les camarades 
pour qu'ils adhèrent au syndicat. 

Ouvriers colfteufs. — Ce soir à 9 heures, ConseU 
et Commission d'études. Bourse du Travail. Ré-
ponse des patrons. 
' —-<Z> 1 

Notules Marseillaises 

mr des 
Il se dessine actuellement un gros mouve-

ment en faveur d'une organisation plus mo-
derne des ports. Le Parlement est saisi de 
toute uiie série de projets de loi qui ont pour 
objet les agrandissements des ports, les mo-
difications à apporter à leur régime adminis-
tratif ou financier, les progrès à faire réaliser 
dans leur matériel. 

Il est bien évident, en effet, — et tous les 
spécialistes l'on dit et redit, — qu'une acti-
vité plus grande dans le chargement et le dé-
chargement, peut augmenter pratiquement le 
tonnage utile de notre Marine. 

En ce qui concerne plus spécialement le 
port de Marseille, nous avons insisté plu-
sieurs fois ici sur la nécessité de prendre d'ur-
gence des mesures qui lui permettent de lut-
ter à armes égales, contre les ports concur-
rents. 

A Marseille, la Compagnie des Docks ne 
décharge, que qoo tonnes par jour et par ba-
teau. Les Américains arrivent à décharger et 
recharger un navire de 12.000 tonnes en qua-
tre jours, soit 3.000 tonnes par jour. On voit 
qu'il y a une marge énorme entre le rende-
ment des travaux sur notre port, et lo rende-
ment des moyens matériels employés à New-
York. Il serait temps que l'on consentit à 
vouloir rivaliser avec les autres puissances. 

Og^J 

Une délégation importante de la Fédération des 
Comités d'intérêts do quartier, défense des consom-
mateurs, a été reçue par M. le préfet. Elle venait 
lui présenter ses meilleurs souhaits do bienvenue 
et lui remettre une listo de revendications de la 
population, concernant le ravitaillement et l'entre-
tenir également du pou de sécurité qu'offre notre 
ville. 

M. le préfet, avec une amabilité à laquelle la 
délégation rend hommage, a donné l'assuranco 
que toutes les revendications présentées seront étu-
diées avec le plus grand soin, et que, dans l'intérêt 
de la population, les solutions qu'elles compor-
teraient seraient données dans lo plus bref délai 
possible. 

La délégation s'est retirée enchantée de l'accueil 
reçu et des promesses laites. 

Conseil do guorrs. — Dans son audience, hier 
matin, le 1* Conseil de guorre, présidé i>ar M. le 
colonel Mcllard. a condamné à un. an de prison 
et 300 francs d'amende avec sursis, l'inscrit mari-
time T. A., pour avoir cédé son lascicule à, un 
camarade avec l'intention de le soustraire à Ses 
obligations militaires. 

Dans son audience, hier après-midi, le 2<> Con-
seil de guerre présidé par M. le colonel Arthaud, 
a condamné à cinq ans de réclusion, cinq ans 
d'interdiction do séjour, et à la dégradation mi-
litaire, le tiraiUenr M. V., du il annamites, inculpé 
d'avoir soustrait au greffe de la prison militaire, 
divers bijoux appartenant à un autre détenu. M0 

Pollak, a éloquemment présenté la déîense de 
l'inculpé qui n'avait pas moins à. son actif, de 
neuf condamnations. 

M. A., du 22' colonial, poursuivi pour avoir 
soustrait un portemonnale à un do ses camara-
des, dans une cabine de bains de mer, et qui a 
reconnu le fait, s'est entendu infliger, après plai-
doirie en sa faveur, de M* Pollalt, trois ans de 
prison avec sursis. 

Los déclarations do vins. — Le délai pour la dé-
claration de récolte de vin à îaire, en exécution 
de la loi du 29 juin 1907, expirera le 17 novembre 
prochain. Passé ce délai aucune déclaration no 
sera acceptée. Les intéressés ne doivent pas perdre 
de vue que cette déclaration est obligatoire et qu'ils 
ne pourront obtenir des titres de mouvement do 
la part des Contributions indirectes, que pour les 
quantités déclarées. 

Asalstanoé a'js familles nombreuses, — Les la-
milcs nombreuses assistées en vertu de la loi du 
14 juillet 191S, sont informées que l'allocation du 
mois de juillet sera -payée- aujourd'hui,- do "9 h. à 
midi, et de 2 à -4 h., rue Caisseric, 5i, pour le3 
assistées des 5', 0*, 7' et S' cantons, et demain pour 
celles des 9^, io*. il* et 12. cantons. 

Qala3 d'Opé,-a3. — Au Chatelet. jeudi, en mati-
née, on donnera La Favorite, avec une distribu-
tion particulièrement brillante : Mlle Emily 13en-
nett (Léonor) ; le ténor Vezzani (Fernand); le ba-
ryton Aubert, dont le succès lut considérable di-
manche à l'Opéra de la Plage (Alphonse), et M. 
Legros (Balthazar). A l'Opéra de la Plage. 11 y 
aura également une guperhe matinée, avec Mignon, 
excellement Interprété par lo ténor Ccdou, dont la 
rentrée vient de soulever des applaudissements 
enthousiastes ; Mll3 Berthe Boyer ; Mme Cham-
bellan et M. Réval. 

Il sera prudent de retenir ses places à l'avance, 
au Chatelet, rue Sénac, pourjees deux matinées de 
gala, qui feront salle comble." 

Assassins et voleurs pinces. — Sur mandat 
d'arrêt du Parquet de Saint-Eticnnc, commu-
niqué par téléphone, la brigade Sapey, de la 
Sûreté, arrêtait, dimanche soir, dans ùn meu-
blé, quai du Port, les nommés Nigra Jean, 
19 ans ; Suc Louis, 22 ans ; Vizade Charles, 
50 ans, restaurateur à Saint-Etienne, et la 
fille galante Dupas Aimée, 25 ans, inculpés de 
tentative d'assassinat, de cambriolage et de 
multiples vols qualifiés. 

Une perquisition opérée dans leurs cham-
bres, hier matin, par M. Potentier, chef de la 
Sûreté, a amené la saisie de multiples bi-
joux, montres, etc., d'une somme d'environ 
1.000 francs et de trois kilos et demie de 
saccharine. Les deux premiers, au moment 
de leur arrestation, étaient porteurs chacun 
d'un revolver chargé à balles blindées. Ce 
quatuor dangereux a été écroué en attendant 
son transfert à Saint-Etienne (Loire). 

Gallpaux dans « Oui, oont blsguoa I » au Gym-
nase. — Cette revue sera donnéo clans des condi-
tions d'interprétation absolument exceptionnelles, 
car l'Imprésario Ch. Baret a groupé auteur de 
Gallpaux une pleïade do vedettes parisiennes telles 
que les exquises Gaby Bcncia et Yahne Lambray, 
l'humoriste Eoval, l'étourdissant Massart, la fan-
taisiste Léo Dary et dix autres encore, sans ou-
blier les « New American dancefs » qui, cet hiver, 
eurent un succès fou au Casino de Paris. 

Oiii, cent Ulaaues 1 est une revue spirituelle, 
saine, infiniment gaie, joliment costumée, finement 
jouée. On peut y. conduire les jeunes filles. La 
première sera donnée vendredi soir, au Gymnase. 
H sera prudent do retenir ses places. 

Théâtre de verdure c!o C.3moir,3-!os Cains. — La 
représentation d'-tritiffonc qui aura Heu lo 15 août, 
s'annonce comme un gros succès, avec M. Jac-
ques Normand (Créon); M. Jean Ayme (Hénion); 
M. Moiitéull (Tirésias); M. Paul Marcel (l'envoyé); 
M. Berton (le chorège), et Mme Marguerito Avry 
(Antigone). Le bureau do location est ouvert chez 
Castelnmro, rue Canr.eblire. Prix des places : 
5 Ir., 3 îr. et 2 fr. ; 

Mendiants dangcro'-ix, — L'autre nuit, vers onze 
heures, plusieurs.'individus importunaient et me-
naçaient les passants, rue do la République, de-

mandant de l'argent et des cigarettes. Ils assail-
lirent mime le navigateur Groudin Joseph, 24 ans, 
qu'ils brutalisèrent et dépouillèrent do sa cas-
quette. Finalement, la police arrêta ce grou)ie 
dangereux, composé des nommés Fritz Jansen Jlel-
sen ; Karlsen Karl ; Cari Malsen Smil, suiets sué-
dois ; toïl Nils. danois ; Lundgrên Armas, et 
Lustig Charl, finlandais. Ces six individus ont été 
écroucs. L-sJ* 

Las nm's rie l'Instruylon Lainuo (Marsci!lo-Blan< 
c„rcic) _ jeudi, 15 août, sortie de famille à Co-de-
Iiotto. Tram de Saint-Julien. Voyage, 0 fr. 20. Port 
de vivres. Départ à 0 heures. 

ADolde.it da motocyclette. — Hier après-midi, le 
chauffeur Narcisse Kerret, 20 ans, demeurant bou-
levard National, 353, monté sur une moto, déva-
lait à vive allure le boulevard Notre-Dame, quand 
il entra en collision avec un camion qu 11 n'avait 
pu éviter. A la suite du choc, Narcisse Serret s est 
lait une grave blessure à la tête, qui a nécessité 
son transport a la Conception par les soins de 
M. Galabert, commissaire de police du III" arron-
di ssemc-n t. ; 

Una arrestation mouvementés. — Vers 3 heures 
après-midi, hier, lo gardien Guichard et deux de 
ses camarades passaient rue Saint-Martin, lorsque 
celui-ci aperçut un individu dont il possédait le 
signalement. Guichard s'approcha de lui", l'Inter-
rogea et lui demanda ses papiers. Les réponses: 
paraissant évasives au gardien de la paix, l'indi-
vidu lut dirigé vers lo commissariat de la rue Ta-
pis-Vert. Mais, sur le cours Belsunce, il donna une 
violente secousse à Guichard et prit la fuite. Le 
gardien lo poursuivit rus Vierge-de-la-Garde, et. 
finalement l'arrêta, non sans peine, dans la rue 
d'Allauch. Conduit devant M. Barbe, il déclara 
se nommer Estévat Jean-Antoine, 42 ans, et être 
déserteur du 22* colonial depuis un an. Il a été 
écroué. 

Le (9u h bord. — L'autre nuit. Vers 2 heures du* 
matin, lo feu sa déclarait à bord d'un vapeur, 
ancré au niûle de l'Abattoir dans un stock de bal-
les d'étoffe. Les pompien ont réussi, à maîtrises 
ce sinistre après quatre heures do travail. 

Le oouieau ot lo revolver. —- Avant-hier soir, 
vers 6 heures, le journalier Cessa Larbl 24 ans, 
se promonant rue Nationale, fit la. rencontre d'un 
nommé Mcgner Mohamed, S0 ans, qui tira sur lui 
un coup de revolver. Bessa lut légèrement blessé. 
Megner put Ctre arrêté par des agents accourus. II 
a été écroué. 

vu La même nuit, vers 2 heures, le nommâ 
Rossi Pascal, 50 ans, maçon, habitant 34, cours 
Goliffé, était assailli par un Arabe, qui lui déro-
bait une somme de 110 fr. et le blessait d'un coup -
de couteau à la poitrine. Rossi a dfi être admis a 
l'IIôtel-Dlcu. L'Arabe avait pris la fuite, n est 
activement recherché. 

Les vo!3. — Vers 8 heures avant-hier soir, les 
locataires de l'Immeuble, 3S. avenue du Prado, 
trouvaient ouverte et fracturée la porte de l'ap-
partement de M. Léon Catrssé, et avisèrent la po-
lice. Tous les meubles étalent ouverts. Une ving-
taine d'écrins à bijoux et argenterie gisaient, ou-
verts, sur le sol. F.n l'absence de la famille, le vol 
n'a pu ctre évaluti. 

wv. T/0 service de la brigade mobile a procédé, 
avant-hier soir, à la gare Saint-Charles, à l'arres-
tation du jeune André A.... 10 ans. pour vol de 
colis-postaux nu préjudice de la Compagnie P.-L." 
M. Il a été écroué. ^ . 

ftwtôjîf* <\n MarsefHe 
SA8OT..LOSJ!S»»uES-AVG.A!LADES. -• 

Produits chimiques. — Demain soir, à 6 h. 30, 
réunion ail Ba? CatUol des ouvriers et ouvrières 
de l'usine de l'Aluminium L'Union départementale 
enverra un délégué; lo secrétaire- du syndicat sera 
I»rôsent. Les ouvrières y sont spécialement invi-
tées. — Le secrétaire : Lumoard. 

AUBA6NB. — Marché aux porcs. — Au najv 
ché aux porcs fié dimuncho 11 août ont été ap-
portés 140 porcs, rtc-at les prix ont été do : pour les 
petits parcs de lait, 55 à 70 Ir. la fllètë : pour les 
gras et pour les maigres, 4 îr. leSllc. 

Le pétrole. — par suite d'un reta.rfl inopiné daa? 
la réception du pétrole, le magasin municipal ne 
pourra contenter les consommateurs que dans la 
courant de la semaine. Le pétrolo sera v^nOU 
0 fr. 65 le litre. 

OHE ! LES ROSÏRES 
ï'îsïsimense raiiccès cîe foïï s*iz'e |5 

se joue au 
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L'empressement du public à retenir ses 
places pour' la grande manifestation artisti-
que de jeudi prochain laissa prévoir une ma-
gnifique aftlnerice de spectateurs. 

Le spectacle se composera de la représen-
tation de Mireille avec ?.!. Trantoul, Mlle \n-
drée Poggi, M. Avon, M. Colonne, Mlle Da-
mand. etc. Le trio de Faust chanté par M. 
Trantoul. Mlle Andrée Poggi» M. Avon Or-
chestre de 50 exécutants sous la direction de 
M F. Pey.nremier chef d'orchestre de l'Opéra 
de Marseille Choeurs de "imes et Avignon. 
Grande farandole de la Patria d'Arles S-UJS 

la direction de M. Ponsat, avec le concours 
des tambourinaires. Rappelons que le dé-
placement d'Arles est extrêmement facile : on 
en pourra juger par l'horaire ci-dessous : 

Direction d'Avignon : aller, départs d'Avi-
gnon : 12 h. 5S. 13 h. 8, 14 h. 32 ; arrivée à Ar-
les : 22 h. 9 : 0 h. 48, 0 h. 58 ; arrivée Avi-
gnon : 23 h. 15. 1 h. 39. 1 h. 49. 

Direction de Nimes • aller, par le P.-L.-M., 
départ, de Nimes ; 12 h. 10 : arrivée Arles, 
13 h 58 : retour, déport d'Arles : 22 h. 9: ar-
rivée Nimes. minuit 12 

Par la Cnm.argup, départ de Nimes : 
12 h. 40 : arrivée Arles, 14 h. 10 ; retour, dé-
part d'Arles : 19 h ; arrivée Nimes, 20 h 30. 

GARÇON ! Ut) KOLA-SPORT 

THÉÂTRES. COriCEBTS. CINÉMAS 
THEATRE DU GYMNASE. — Vendredi, création 

do Oui, cent blagues, la spirituelle et désopilante 
revue rie MM. Dominique Bonnaud, Bataille Henry 
ot Michel ,qui sera interprétée par un merveilleux 
groupa de vedettes, parmi tosqùeUcs' l'extraordi-
naire comique Galipaux, l'exquise Gaby Benda, 
etc., etc. 

VARIETF.S-CASINO. — A S h. 30, le Comparti-
ment des Dames seules, avec Mmes Miller, Valller, 
Varenr.es, Garât ,etc. et Raymond Lyon, de Gerny. 
Mars-Biso, Piscrf, Duret, etc. 

CHATELET-TUHATRlî. — A 8 h. 30, Ohé ! les 
ItosUres ! fantaisie opérette, avec Mmes Marthe 
RichaTd, Mau.d Hirzel. Jane Morzier, Paule Pue, 
et MM. F.d. Parian. Servatins, Frantz. Pinchon. 
Grands ballets. 

OPERA-PLAGE — Jeudi 15 août, Werther, avec 
Cér.ar Vezzani, Janaur. Péral, Mlle Bérlza. de 
l'Opéra-Comiqne. et Mlle l'erthe Boyer. On com-
mencera par Le Chûlet 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A s heures 30, RooheL 
chanteur ; The Claxton's Sarah Max. Etsoc, etc. 
E'soo, etc. 

CONCERT I1KRVAL (Prado, 335). — A3 h.. C'est 
un Cri ! revue a grand spectacle avec Lucy Saurat, 
l'aniuîant Boissier, les prodiges Fredy et Jojo, les 
24 bervaliiiottes-girls et toute la troupe; 

LA SARDINE. — Tous les/ soirs, La Sardine gui a 
bouché le port et Qué paslls i Succès do la troupe. 

CAFINO DE LA PLAGE- — A 3 h., revue NênetV 
érelnf Tintlnr qui fait courir tout Marseille.' 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Matinée, et soirée, 
nouveau programme : Un homme passa, 4 parties. 

Feuilleton du Petit Provenç.al du 13 Août. 
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PREMIERE PARTIE 

Pénétrée de la gravité de sa situation, elle 
'demeura prostrée dans un douloureux dé-
sarroi, laissant couler des larmes de déses-
poir. 

Qu'allait-clle devenir, en butte aux mé-
chancetés, aux cruautés même des Finot 
coalisés 

Le sentiment de sa faiblesse l'écrasa mo-
mentanément. /' 

Dans le lourd silence angoissant de la 
nuit, elle pressentit une existence tissée de 
douleurs et de déceptions. L'id'éë de la mort 
libératrice l'effleura de son aile sinistre, 

VI 
La Piste 

Les rayons ardents du soleil s'irradiaient 
de toute leur puissance sur le sol africain ; 
la terre flambait sous ces clartés brûlantes. 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité avec la Société des Gens de 
Lettres. 

Et sur la nature entière, assoupie dans une 
somnolence lourde, plaçait un silence pro-
fond. 

Sous la véranda d'un pittoresque pavil-
lon construit en style mauresque, un 
homme, vfitu de blanc, mollement étendu 
dans un hamac suspendu à l'ombre, par-
courait distraitement des journaux. 

De temps à autre, il laissait errer soft re-
gard sur les larges allées qui serpentaient 
entre des massifs boisés de palmiers, d'eu-
calyptus, de citronniers et de mimosas. 

Plus loin, sur sa droite, s'ouvrait l'orée 
d'une immense palmeraie. Les 'fûts élancés, 
hauts et droits, semblables aux mille colon-
nettes d'une gigantesque cathédrale, s'éten-
daient à perte de vue. 

A gauche, des alignements réguliers 
diurne vaste orangerie, dont les arbres fleu-
ris épandaient dans l'atmosphère ambiante 
leurs fortes émanations parfumées. 

La propriété était l'une des plus belles 
des environs de Biskra, dont on apercevait 
les blancheurs crues, dominées par les mi-
narets des mosquées et le clocher d'une 
église. -

L'homme couché dans le hamac éprouva 
soudain un tressaillement. 

IL rapprocha rte ses yeux agrandis la 
gazette algérienne qu'il tenait et lut avec 
attention cette annonce : 

« M» G..., notaire, rue Saint-Honoré, dé-
sireTenseiguements de la plus extrême im-

portance sur oropriétaire de l'oasis de 
Biskra ». ' . 

« G..., notaire rue Saint-Honoré ? mur-
mura le lecteur... Sur le propriétaire de 
l'oasis ?... fit-il encore, devenant anxieux. 

« Des révélations sur le passé se seraient-
elles produites ?... S'agit-il' d'un décès, de 
revendications quelconques ?... L'enfant 
doit atteindre bientôt sa majorité ?... 

« Ah ! si c'était cela ?... » 
Et s-e redressant brusquement, la physio-

nomie crispée, par la recherche d'un in-
connu, peut-être redoutable, le personnage 
saufa d'un bond sur le sol dallé de la vé-
randa. « 

Il demeura un instant immobile, réflé-
chissant profondément, hésitant peut-être 
à prendre des décisions immédiates et gra-
ves. 

» Il faut à tout prix savoir !... fît-il tout 
fi,coup. Je .ne pourrais pas vivre tranquille 
maintenant sans connaître le mot de cette 
énigme ? » 

Résolu, il tira de sa poche un sifflet d'ar-
gent, lança trois appels stridents. 

Quelques minutes s'écoulcpcnt, puis un 
Arabe de haute taille parut. 

— 'Ahmed, ordonna l'homme, je vais par-
tir ce soir même pour la France ! Fais pré-
parer mes bagages. 

— Resleras-tu longtemps, mallre ? de-
manda l'Arabe, sans manifester la moin-
dre surprise. 

7-T Je ne sais pas.,, mais je t'emmène. 

Il faut prévoir sagement un séjour de quel-
ques semaines. 

— Rien, maître. Dans deux heures tout 
sera prêt. 

Et l'Arabe s'éloigna, toujours impassible. 
Celui qu'il dénommait le maître, plia soi-

gneusement le journal, dont l'wmoncc ve-
nait de le bouleverser, l'enfouit dans sa 
poche. 

Puis il rentra dans l'habitation, pénétra 
clans son cabinet de travail, ouvrit nn cof-
fre-fort, bourra son portefeuille de billels 
de banque et y joignit une enveloppe jau-
nie par le temps et contenant certains pa-
piers importants^ 

Trois heures plus tard, suivi de son ser-
viteur arabe, il' prenait, a Biskra, le train 
d''Alger. 

Cinq jours après, il débarquait ù Paris, 
vers quatre heures du soir, et se faisait con- j 
duirc directement dans un confortable hôtel \ 
de la rue de Rivoli. Il loua un appartemcul 
de deux pièces, sous le nom de M. Maurice 
de Lntour, s'installa rapidement et s'en fut 
dîner dans un reslaurant proche, laissant 
à Ahmed sa liberté d'action. 

Tout en mangeant avec appétit, il con-
sultait, dans les journaux, la ruhi ique dos 
théiUres et cc<nccrt$ désireux de se. dis-
traire, pour quelques instants, de' ses 
anxieuses préoccupa lions. 

Son choix se fixa sur le Ljncert Bou-
chard y établissement réputé pour le choix 

esthétique de ses programmes et pour \eur 
parfaite exécution. 

Il y entendit d'abord un admirable con-
certo de Bach, ■ magistralement interprété : 
puis d'autres minières, chaleureusement 
applaudis par un public d'cLjlc. 

E.ufin le clou de la soirée devait être l'an-
dilion de la célèbre cantatrice « Margue-
rite » dont la réputation devenait mondiale. 

M. Maurice se réjouit à l'avance d'avoir 
l'occasion d'entendre ce!la gt'a.ndo artiste. 

Elle parut bientôt, dans tout l'épanouis-
sement d'une éclr.lante beauté. 

San corps de lignés, sculpturales, savam-
ment mis en valeur'par un? riche foiktte 
dç soirée, son regard profond; son attitude 
un peu hnntaino, impressionnèrent vive-
ment. l'Algérien. 

Les pupilles dilaléès, il semblait hypno-
tisé par s'a beauté, la contemplant avec une 
sorle d'avidité angoissée, s 

Ln grande Marguerite, comme In dénom-
maient les critiques d'nrt, chantait d'une 
voix do soprano, exquisernént limhré-e et 
profondément émouvante, YEiégic de Mas-
senrt. * 

Après une courte pause, elle entonna l'air 
fameux de l'Africaine : 

« Fifs du soleil... » 
A mesure que l'artir-le déve!oprH''h main-

tenant avec plus d'ampleur, plus 'le puis-
sance et une justesse d'expression vraiment 
incomparables, le fragment d'opéra si con-

nu, M. Maurice sentait croître son émotion. 
Les traits figés, la face tendue en avant, 

dans une sorte d'égarement, les mains 
tremblantes et serrées l'une contre l'autre 
par une tension nerveuse invincible, h sem-
blait haletant. 

Lorsque la cantatrice lança les dernières 
notes vibrantes, aussitôt poncluées par un 
tonnerre d'applaudissements, il se dressa 
d'un seul jet, à bout de volonté résistante. 

Et, sans souci' des murmures de ses voi-
sins, il. se précipita dans l'es couloirs comma 
un ton. 

lin inslanl après, il se trouvait à la sor* 
tie du concert ef s'nrrêlnnt défaillant sous 
le haut portail.. 

Il semblait en proie à ur.e terrible lutte 
intérieure. Son esprit surexcité se remémo-
rait maTntehafil cerjains articles de jour-
naux Pohiiif? à l'éminerife personnalité de 
la grande Marguerite.. 

On y parlait de l'admirable artiste comme 
d'une femme dont l'existence mystérieuse 
déroutait la curiosité publique. Son remar-
quable taient. sa beauté souveraine, sa 
haute distinct ion lui avaient valu, disait-on, 
dos hommages princiers, des propositions 
royales. Des hommes richissimes ou illus-
tres s'étaient hailus en duel pour elle. Un 
grand-duc s'était suicidé : nn jeune poêfe, 
dont le génie se manifestait déjfi, avait vu 
son cerveau sombrer dans ln foiie, par dé-
sespoir d'amour. 

(La suite à demain.) HENRI GERMAIT;. 
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LEGION D'HONNEUR 
Nous sommes heureux d'enregistrer la no-

mination au ffrads d'officier de la Légion 
d honneur, de M. le capitaine François (Joli, 
du VGo d'infanterie, commandant d'une esca-
drille,, Cette nomination est accompagnée de 
la dotation suivante : 

cBfcvd'eseadrillo remanîUaille, qui a eu, par 
son exemple et ses hautes dualités murales, faire 
clo son unité, dont il est l'ftme, une escadrille de 
tout premier ordre. Ayont tenu, afln de donner 
confiance a. ses pilotes, â essayer lui-même un 
avion dont le moteur était peu sùr ; a lait une 
chute et a reçu de graves blessures, entraînant la 
perte do l'œil droit. A demandé lrtr.tam.ment a 
conserver lo commandement de son escadrille et 
a rejoint son poste à yélnc guéri. Deux fressures 
antérieures. Quatre citations. 

M. Colt est capitaine au long-cours, engagé 
volontaire depuis la guerre ; il fait partie du 
Syndicat des capitaines au long.couT.3 do 
Marseille. Ajoutons que l'escadrille qu'il di-
rige — escadrille Spa 62 — a été citée à l'or-
dre de l'année dans les termes suivants : 

Escadrille animée d'un magnifique esprit de 
corps soas l'impulsion du capitaine Coli, et du 
lieutenant observateur des Allées. 

jl'jJj'empU avec la même joyeuse bravoure et un <'?Jr succès toutes les missions confiées par lo 
cdTKmandcmeht : photographies de l'arriére-front, 
vols a moins de 1.500 mètres, Jusqu'à. 80 kilomè-
tres chez l'ennemi, Mission! à 100 kilomètres a 
l'intérieur des lignes allcn'.nndés. 

Depuis la 16 novembre 1917, a rapporté 2.000 cli-
chés de la zone arrière ennemie. En moins de six 
mois, au prix de pertes douloureuses, a livré 66 
combats, incendié l drachen et abattu officielle-
ment 20 avions ennemis, dont 13 depuis le 20 mai. 

CITATIONS 
*yv M. Ambrogi Joseph-André, sous-aide-

major au 360° régiment d'infanterie, vient 
d'être l'objet d'une deuxième citation à l'or-
dre do la division, ainsi conçue : 

Jeune médecin, très courageux et très dévoué. 
S'est dépensé sans compter pour organiser sou 
l>oste do secours et soigner les nombreux blessés 
du bataillon au combat du 31 mars 1913. 

■VIA, Le sous-lieutenant Ambrogi Marius, pi-
liAi&ù l'escadrille Spa 80, vient d'être cité, 
P<jui| lâ 6» fois, dans tes termes suivants : 

A' abattu en flammes un Drachen ennemi. 

L'Héroïsme ù'un soos- mm 
Le 19 juillet au matin, le sergent Doux, pre-

nant la tète de sa section au signal de l'atta-
que, la conduisit d'un seul élan, et maigre 
un viodent barrage et un feu intense de mi-
trailleuses, atteignit son objectif en quelques 
minutes, et s'y cramponna, repoussant pen-
dans trois jours toutes les tentative^ faites 
par les Allemands pour l'eu déloger. 

Le 23 juillet, sa compagnie reprenant sa 
progression, u se montra animé d'un magni-

fique esprit offensif ; éloctrisant sa petite 
troupe par son exemple, il dévalait les pentes, 
victorieux, quanti des mitrailleuses se dévoi-
lériÉp.* et ouvrirent sur nos soldats un feu 
d'çfTler ; les hommes s'arrêtèrent un instant, 
plakiués au sol ; il 6'ensuivit un léger flotte-
ment dans la ligne. 

Le sergent Doux se redressa, et commanda : 
— Rassemblement 1 
Dociles à sa voix, ses hommes reprirent 

leur formation de combat sous la mitraille, 
et à un nouveau commandement de leur chef, 
bondirent sur le point dangereux, tuant les 
premiers occupants qui résistaient, capturant 
les autres et prenant les deux mitrailleuses 
qu'ils ramenèrent. 

Le sergent Doux èSt originaire du Midi. 

Hue Béaisiog gperlfwg Infersl'iêa 
'Ainsi Que nous l'avons annoncé hier, une réu-

nion . s&ontive Interallié* a été autorisée par M. le 
général Legrand, commandant la 15' région. 

•;Ljce concours prendront part les militaires des 
attmies américaines et britannique. La 'France sera 
représentée par des mobilisés des armées de terre 
et de meT. 

Les organisateurs ont pu s'assurer le concours 
des Japonais qui, pendant la séance, donneront une 
exhibition do Jiu-ïitsu et du maniement du sabre 
japonais (cette dernière exhibition dans le costume 
national du Japon). 

Cette .réunion aura lieu sur le terrain de l'Olym-
pique, gracieusement prêté pour ta circonstance, 
le samedi 31 août 1918, à 2 heures de l'après-midi. 

Grâce à la. générosité (les notabilités de Mar-
seille, de très beaux prix seront décernés aux 
gagnants. 

La municipalité de Marseile, désireuse de témoi-
gner sa sympathie aux Alliés, a également, offert 
un prix; eelul-cl sera disputé par les concurrents 
de la course des 100 mètres (officiers). 

Le général Legrand a donné un superbe prix qui 
sera attribué au gagnant des 100 mètres plat 
(troupes). 

La général Lawrence C.-B., commandant la base 
britannique offre un prix de valeur pour le ga-
gnant de la course des 400 mètres. 

Un prix spécial sera réservé à la nation qui 
^'"M remporté le plus grand nombre de points au 
cvfàs de cette journée sportive. 

Cette réunion, organisée par le sympathique com-
mandant Wattremez, de l'état-major cle la 15" ré-
gion, avec le concours du colonel Heaton, de la base 
anglaise, du capitaine Benkard. 

du capitaine Philippon de la Roa, attaché 
à la base britannique de Marseille et de M. Sp-
riano, officier de liaison, attaché à. la marine japo-
naise, promet d'être des plus attrayantes. Prochai-
nement nous nous ferons un plaisir de donner le 
programme et quelques détails supplétaentaircs 
sur cette journée inéressanto. 

La MiiiG ii la leiiliii immi 
Aux termes d'un décret du 13 juillet 19.17, il est 

créé une médaille dite do la Reconnaissance fran-
çaise, destinée a remercier et à distinguer les au-
teurs da dévouement accomplis dans l'intérêt pu-
blic, a l'occasion do la guerre ot pendant la durée 
des hostilités. 

Les actes susceptibles de constituer des titres 
à l'obtention do' la médaille cent ceux qui compor-
tent un effort personnel soutenu et volontaire, 
c'e?t-à-dlre ceux qui ne consistent pas eoulement 
cinh'âcconSplissement d'obligations militaires léga-
lèsyou en une simple libéralité ou mémo en une 
participation occasionnelle à quelque rouvre do 
bienfaisance ou d'assistance. 

revivent seuls êtejS pris en considération les 
services d'une durée continue d'au moins une an-
née. 

La médaille de « La Reconnaissance française » 
est conférée par décret. 

Elle comprend trois classes : médaille de ver-
meil, d'argent et de bronze, suivant l'Importance 
des services qu'elle est destinée à, récompenser. .-

I Cette distinction dont l'importance sera considé-
rée comme presque égale à celle du la Légion 
d'honneur ne. sera conférée que sur l'avis conforme 
d'une Commission siégeant a Paris, à la grande 
chancellerie et cornpreneat, eous la présidence d'un 
membre du Conseil de l'Ordre, de très hautes per-
sonnalités ûi\ l'Etat. Il est certain, dans ces con-
ditions, que les bénéficiaires de cette haute dis-
tinction seront peu nombreux. 

Mi 
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Obsèques à'sin M'ave 
Hier ont eu lieu à l'hôpital militaire a* 53 les 

obsèques du soldat Terrier Paul, du 5" bataillon de 
tirailleurs sénégalais, mort pour la France des 
suites de maladie contractée au front. 

Plusieurs membres de la famille de ce brave as-
sistaient aux obsèques, k(s honr.euirs militaires 
étaient rendus par un piquet en armes. 

La Pitié Suprême qui était représentée par quel-
ques-uns de ses membres avait fait déposer sur le 
corbillard l'écharpe tricolore et la couronne d'im 
mortelles qu'elle offre à. tous les militaires et ma-
rins morts pour la patrie dans les hôpitaux de 
Marseille. 

Le paioffieet ies allocations 
Le paiement des allocations de îa période 

de 30 jours, du 16 juillet 1918 au 14 août 19Î8, 
aura lieu le vendredi l(>, de 9 à 16 heures, dans 
les percutions de la ville, suivant ies indi-
cations ci-après : 

La perception de la rue de la République, a 
paiera du numéro 1 à 1.000 et les ter au I" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
ou#'o l à 500 et les ter du 2- canton (A à L). 

iJrperception de la rue de la Darse a" 23 paiera 
1 a 700 et les ter. 

La perception du boulevard des Dames. OS, paiera 
du numéro 1 à 250 et les ter des 3* et k' cantons, 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro l à 500 et les ter du 5' canton, 

La perception de la rue Dugruesclln n" s paiera 
du numéro l à 1.000 et les ter du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, raiera du 
numéro 1 a 375 et ies ter des 7* et 12" cantons. 

La perception du boulevard Théodore Tourner, 12. 
paiera du numéro 1 à 1.000 et les ter du 8" canton. 

La perception do la rue Paradis, Ils, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter du 0° canton. 

La perception de la rue Mnrengo. 71 paiera du 
numéro 1 à 1.000 et les ter des 10' et il' cantons. 

A îa BasîMe «les Blessés 
Hier après-midi a eu lieu une fête provençale, 

organisée par la Société des Excursionnistes Mar-
seillais au proiit des blessés militaires. La partie 

eu le grand mérilc concert, des mieux réussi, 
de conserver son cachet de couleur locale. 

Citons en première ligne les tambourineurs 
■ Eeuî, Souvani, etc.. qui nous ont fait entendre des 
airs provençaux célèbres .puis la fameuse Coupo-
santo, avec le concours do- M. vttfoullh Mlle Gen-
nary a chaulé délicieusement, plusieurs morceaux, 
entre autres, la covatlne des Pèekciirs de Perles, 
La Fauvette du it-empié; Mile B'onnafoux a été une 
discrase parfaite; Mlle Paulatto 'l'osier a brillam-
ment enlevé plusieurs soles do violon, tels que lo 
Cygne, do Saint-Saëns et le menuet de Paderewskt. 
M. Guitte, do l'Opéra de Marseille, a remporté un 
très grand succès dans son rép:-Ttoire. 

Parmi les autres artistes très applaudis, citons au 
hasard Mlle Stika; MM. Vitrouilh, Briason, Vail-
lant, sans oublier lo. secrétaire régisseur de la 
partie concert, M. Gérard, qui a déclamé, avec 
beaucoup de finesse, la Brouette, de Rostand. 

Une farandole enfantine au eon. des tambourins et 
du galoubet a très heureusement clôturé cette lôto 
inoubliable. 

-<£i' : 

L'Affaire_MaIvY 
La protestation de la Coalition Répuiili-

caine des Eoucîies-du-Rhône 
Voici le texte de la protestation votée diman-

che par la .Coalition Républicaine des Bou-
ches-du-Ilhûne au sujet de l'affaire Malvy : 

« La Coalition Républicaine des Bouches. 
du-Rhone, indignée par l'arrêt de la Cour de 
Justice, qui, pour atteindre un ministre do la 
République, trappe de suspicion les organisa-
tions républicaines et ouvrières, regrette qu'en 
ces temps si graves pour la Patrie, le Sénat 
se soit laisse entraîner par la passion politi-
que à se déjuger et à violer la constitution 
et la loi on rendant une décision qui n'a, du 
reste pas su faire justice des criminelles ac-
cusations de l'Action Française et des came-
lots du Roy. 

« Si la justice n'est pas un vain mot, si la 
logique existe encore, il faut poursuivre main-
tenant devant la Haute-Cour les quatre pré-
sidents du Conseil qui, loyalement, ont dé-
claré avoir connu les actes de leur ministre 
de l'Intérieur et les avoir approuvés. Il fau-
dra poursuivre ses -autres collègues, même 
ceux qui sont eneôro au pouvoir, puisque les 
principaux faits reprochés et punis ont été 
connus du Conseil des ministres et approu-
vés par lui. Ainsi, lo Sénat sera placé en 
face decla faute qu'il a commise. 

« Mali' si la Haute-Cour est la plus haute 
juridiction, il reste au-dessus d'elfe un tri-
bunal 'd'appel : c'est l'opinion publique^ C'est 
elle oui aura à se prononcer en dernier lieu. 

a C'ores et déjà, il faut que les élus républi-
cains prennent nettement leurs responsabili-

-tés Militants démocrates de la1 France en-
tière, vos représentants au Parlement, qu'ils 
soient députés ou sénateurs, dépendent de 
vous et de vous seuls. Ils n'ont pas la puissan-
ce publique parce que c'est un bien qui leur 
est'propre, mais parce que c'est vous qui la 
leur avez déléguée. Us n'en peuvent pas user 
selon leurs caprices ou leur combinaisons, 
mais selon le'mandat que vous leur avez 
donné et ils doivent vous rendre compte de 
leurs actes. Il vous appartient donc de les 
mettre en demeure de 5e, prononcer sans 
ambiguïté; Ils doivent choisir : ou bien ils 
continueront à se- confiner dans l'atmosphère 
artificielle des couloirs et seront les hommes 
des combinaisons toujours prêts aux défail-
lances, ou ils seront les républicains qui ne 
craignent pas de reprendre immédiatement 
contact avec leurs électeurs. Il faut qu'ils sa-
chent mie la démocratie en a assez des fai-
b'osres'dont n'ont cessé de profiter les cléri-
caux et les royalistes. A leurs calomnies, à 
leurs mensonges, à leurs excitations doit être 
opposée la rude barrière de la loi appliquée 
sans aucune faiblesse. Pas d'arguties, pas 
d'échappatoires, il faut que cela finisse. 

« La Coalition Républicaine demande au 
gouvernement d'user du droit que lui con-
fère la loi de mettre en état d'arrestation tous 
les factieux du droit, conspirant contre la 
République et de les traduire en justice pour 
crime contre la nation. 

i Elle invite tous les citoyens â, se grouper 
dans leurs organisations afin de faire front 
à la réaction économique et politique que 
vient de dévoiler le procès en Haute-Cour. 

« En protestant contre la décision de la 
Cour de Justice, en en appelant à l'opinion 
publierae et aux élus, la Coalition Républi-
caine" des Bouches-du-Rhône adressé à M. 
Malvv, victime de son amour de la démocra-
tie, l'hommage de sa respectueuse estime ». 

Notre Ravitaillement" 
Le prix du riz 

Tous les riz étant, réquisitionnés, les détaillants 
ne peuvent mettre en vente que les parties prove-
nant du ravitaillement départemental. Or, le prix 
de vente de cette denrée a été fixé par la mairie 
au prix de 2 fr. 20 le kilo. 

Les détaillants sont avises que si des stocks de 
riz d'autres origines sont encore mis en vente a 
des prix différents, ils devront les écouler le plus 
rapidement possible car à partir du 1" septembre, 
dernier délai, les risr quels qu'ils soient devront 
être vendus au prix unique de 2 lr. SO le kilo. 

Avis de ces dispositions est donné au public pour 
qu'il puisse lui servir dans ses admis journaliers. 

Les biscuits 
Afin d'éviter que ne soient perdues des denrées 

essentiellement utiles à l'alimentation, lo ministre 
de l'Agriculture et-du Ravitaillement a été amené 
à accorder aux fabricants de biscuits et aux détail-
lants un nouveau délai de vente pren-ait fin le 
31 juillet pour les premiers et le 15 août pour les 
seconds. 

Par décision du ministre de l'Agriculture et du 
Ravitaillement, du 10 août, ces délais sont prorogés 
jusqu'à nouvel ordre, sous la réserve expresse que 
le prélèvement de 10 % effectué au profit des œu-
vres de guerre sur le montant des ventes faites par 
les fabricants, sera continué et sous réserve que 
toutes les conditioins stipulées par la circulaire 
ministérielle du 15 juin lois demeurent entières. 

Ool!ii?8s boisées flàmbëiii 
autour de raarssilie 

Nous signalions hier des fsux de collines 
aux quartiers de Sormiou et de la Mûre, près 
des Aygalades. Les pompiers, en toute dili-
gence, s'étaient rendus sur les lieux. Le pre-
mier sinistre était maîtrisé vers 3 heures du 
matin, après avoir ravagé div'eres propriétés 
bo'isées à la Fontaine d'ivoire et à Sormiou. 
Les troupes anglaises du camp Musso s'étaient 
sûontanémcnt paises à la disposition du lieu-tenant Cazeaux pour prêter leur aide à nos 
braves pompiers. Vingt-cinq hectares de bois 
avaient été détruits. 

Au quartier de la Mûré, près des Aygalades, 
le feu avait pris naissance dans la propriété 
Le Castellas. Là encore les troupes anglaises 
intervinrent spontanément, et réussirent, avec 
les pompiers, sous les ordres de l'adjudant 
Bonnet, à maîtriser l'incendie qui avait dé-
truit quatre mille mètres de pinède. 

Malheureusement,. un nouveau sinistre se dé-
clarait peu après dans les bois du même 
quartier, et prenait, on peu de temps, une 
extension considérable. A 6 heures du matin, 
la propriété d'Estourmel était atteinte par 
l'incendie. Les pompiers y accouraient sous 
les ordres de l'adjudant Bonel. 

•Lo sinistre, poursuivant ses ravages, gagnait, 
quelques heures plus tard, les collines de 
Sainte-Marthe et de Saint-Antoine. Coup sur 
coup, on le signalait au vallon des Tuves, 
au Merlan, dans les propriétés de MM. Dur-
rand de Picard, Saniat, puis dans la cam-
po-gne Peyron, du côté de Châtean-Gombert. 

Tout le massif boisé entre les Aygailades, 
Saint-Antoine, Sainte-Morthe et 'Château-
Gombert, était menacé. Les pompiers, sous 
les ordres du capitaine Dufleux, et des trou-
pes transportées sur les lieux en camions-
autos, combattent l'immense incendie, qui 
provoque la plus vive émotion parmi la no-
pul&tion de notre banlieue Mord et Nord-Est. 
Aucun accident de personnes n'était signalé. 

A G heures du scir, il ne restait.crue douze 
hommes à la caserne des pompiers,'pour pa-
rer à tout événement. 

LES SPORTS 
■ ■ .. BOXE 

PASCAL CONTRE MARG-POLO 
WGOB COî-iTEIE BEAUTES 

Jeudi 15 août, au jardin du Casino <le la Plage, 
grande mâtinés populaire à: prix réduit. 

Cinq combats sont inscrits au programme, qui 
seront tous très intéressants et disputés ' avec 
acharnement. Belle matinée en perspective. 
—— *sî>—- i 

La Famille. — Réunion générale demain. Exposé 
des excursions du 15 au ifl. Lo départ pour l'as<-en-
sion du mont Ventoux (1912) aura lieu de la gare 
Saint-Charles,. à -23 heures. 

DE ©HEURES DU ÈOIR A 4 HEURES DU. MATIN 
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ir Se Front ifaliei 
CfjiiHiHiniqiig efficie: 

Rome, 12 Août. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur i'sîîssmbla du Iront, l'activité 

coœbatt-ive a été assez modérée. Dans 
la région du Tonale, dans 1s val Lagâ-
rina, dans la zone orientale du plateau 
d'Asiago, nos batteries ont harcelé avec 
e-lfUcacifcé les lignes ennemies. 

Au nord du col de P.osso, des patrouil-
les de « hardis » ont contraint un peste 
avancé ennemi à se replier. Des dirigeâ-
mes et des avions ont bombardé pendant 
la.Journée d'hier les objectifs militaires 
sur les arriéreè de l'ennemi, les résul-
tats ont été satisfaisants. Cinq appareils 
ennemis ont été abattus en duels aériens. 

ALBANIE. — Le 10, sur le Semoni, 
nous avons obligé l'adversaire à évacuer 
la têts de pont de Jagodina et à repas-
ser sur la riva droite du fleuve. Kisr, 
au nord-ouest de Eerat, des détache-
ments ennemis qui tentaient de s'appro-
cher de nos positions, ont été repousses 
et poursuivis. 

L'incursion des avions italiens 
ait-dessus de Vience 

Rome, 12 Août. 
Le vol des avions italiens sur Vienne donne 

lieu en Italie à des manifestations de satisfac-
tion. Le Conseil des ministres a envoyé ses 
félicitations aux pilotes, ainsi que M. Chiesa, 
commissaire général de l'Aviation, et lo gé-
néral Bongiovanni, commandant l'Aéronauti-
1ue- J& s Les dépêches arrivées àTRome de Londres 
et de New-York disent que la presse alliée 
admire l'exploit des aviateurs et approuve la 
décision du commandement italien de ne pas 
faire de victimes innocentes, donnant ainsi 
encore une preuve de civilisation. Les mi-
lieux militaires suisses voient dans le raid 
une manifestation de- l'essor de l'aviation ita-
lienne et un avertissement à. l'Autriche de 
ne pas provoquer des représailles. 

On apprend que les manifestes lancés ont 
été, malgré la défense de la police, disputés 
avec acharnement. Des exemplaires ont été 
payés jusou'à 40 couronnes. 

L'aviateur Sarti, obligé d'atterrir près de 
Trieste, à la suite d'une panne de moteur, in. 
cendia comme on sait son appareil et dis-
parut, ensuite. Il a été retrouvé, après de 
longues recherches. 

D'Annunzio, qui commandait l'escadrille 
italienne sera fêté à Rome dimanche pro-
chain. Dp aéroplane qui nortera le nom du 
martyr istrien Nazario Sauro, lut sera offert. 
Une réception aura lieu au Capitolé pour of-
frir lo laurier de la victoire au poètb-soldat. 

ie fimonvaate Motion ( 
ee Alsace mmm 

La restitution de l'Alsace et de îa 
Lorraine est un symbole pour 

les E-tats-Unis 
Front français, 12 Août. 

Au cours de la distribution solennelle des 
prix aux enfants des écoles de Thann, qui 
vient d'avoir lieu dans cette ville, sur la 
place de l'Hôpital, en présence d'une' assem-
blée considérable, l'Américain John Weare, 
ancien directeur de l'United States Steel Pro-
duct Company, actuellement. - en tournée de 
conférences en Alsace, fut prié de prendre 
la parole par le général qui présidait la cé-
rémonie. 

M. John Weare fit un magnifique discours, 
souvent interrompu par d'enthousiastes ac-
clamations. Après avoir rappelé les raisons 
qui ont motive l'entrée en guerre des Etats-
Unis, les torpillages du Lusitania et du Sus-
sex et les agissements criminels de l'ambas-
sade d'Allemagne, M. John Weare a terminé 
ainsi : 

Actuellement, sans aucun traité ait été 
passé avec les Alliés, nous avons sur le con-
tinent plus d'un million de combattants. 
300.000 hommes arrivent chaque mois. Nous 
sommes décidés à aller jusqu'au bout et à 
participer largement à la lutte pour l'écrase-
ment complet du militarisme prussien. Notre 
but de guerre a été exprimé, le mois dernier, 
par le présiden Wilson, le jour de notre Fête 
nationale, devant le tombeau de Washington. 

Ce que nous cherchons, a.t-il dit, c'est le 
règne de la loi, basé sur le consentement des 
gouvernés et soutenu par l'opinion organisée 
de l'humanité. 

C'est au milieu du XIX» siècle que l'Allema-
gne a arraché les provinces d'Alsace et de 
Lorraine à la Franco. La restitution de ces 
provinces est nécessaire. Cette restitution 
nous apparaît à nous autres Américains, com-
me le résumé symbolique de tous les motifs 
qui ont décidé les Etats-Unis à entrer dans la 
guerre. 

Une Mission navals américaine 
en Francs 

Paris, 12 Août. 
Le ministre de la Marine a reçu la visite-

de douze membres du Comité naval du Con-
grès des Etats-Unis qui lui ont été présen-
tés par leur président, M. M.-L.-D. Padgett, 
député du Tennessee. A leur retour d'un voya-
ge au front des armées^ ils se rendront dans 
les différentes bases navales américaines des 
côtes de France. 

Le Régime des Céréales 
Paris, 13 Août, 1 h. 30. 

Le Journal Officiel publiera ce matin un 
arrêté fixant les prix de transport sur rou-
tes des céréales ; on décret relatif au trans-
port sur routes des céréales abrogeant en 
partie lo décret du 22 juillet 1918, : une cir-
culaire contenant des instructions pour l'ap-
plication du décret du 22 juillet 1918, relatif 
au régime des céréales et de la meunerie. 

Les Achats e! Ventes de Marchandises 
L'interprétation du décret du 29 mars 

Paris 12 Août. 
On nous communique la note suivante : 
Le directeur général de l'Enregistrement a 

adressé au secrêtairedé l'Office National de la 
presse, la lettre, ci-dessous, qui fixe, d'une 
manière précise, l'interprétation à donner aux 
dispositions du décret du 29 mars 1918, et, à 
cet égard, présente un très réel intérêt. 

Vous avez bien voulusse signaler l'inconvénient 
rju'il y aurait à exiger l'attestation prévue par 
l'article 21 du décret du 29 mars lfllS, pour chaque 
achat lait par un fournisseur, par un commerçant 
qui revend les marchandises achetées. J'ai l'hon-
neur de vous faire connaître que l'inconvénient 
signalé n'existe pas en fait, et n'est eue la. consé-
quence d'une interprétation de la loi de la part 
de éeriains commerçants. 

L'attestation dont il s'agit ne doit jamais être 
exigée, en effet, pour les ventes en gros, c'est-a-
tltre, peur les ventes faites par un marchayid do 
gros à un commerçant, qui n'achète que pour re-
vendre. Elle ne s'applique qu'aux achats faits par 
un commerçant soit h un non commerçant, soit, à 
un commerçant vendant au détail ou à la consom-
mation. 

Voir les réponses faites à deux questions écrites, 
posées à ce sujet pa.r M. lîergeon. député, Journal 
officiel du 23 mai 1018, pose 4.M1 et du 18 juin, 
P3ge 5.276. 

LES UEUX BA.'lTA.ÏIliS^ElS 

m la Sinus e! sut 

que 
| Paris, 12 Août. 5 I Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : | 

| Entre l'Avre et l'Oise, nos troupes ont enlevé le village de Cury et fait | 
s quelques progrès au nord do Roye-sur-Mate et de Chevincourt. S 
| Sur la front do la Vesle, iléus avons repoussé deux violentes attaques | 
5 sur nos positions de la rive Nord, dans la région de Fismes. < 
I Journée calme partout ailleurs. S 

! AVIATION | 
1 Dans la journée du 11 août, en dépit de l'activité de l'aviation ennemie | 
s qui a tenté de s'opposer au passagede nos forces aériennes, nos escadrilles < 
| ont bombardé des convois et mitraillé des colonnes en marche. I 
I L'important nœud de communication de Prcquericourt a reçu, pour sa | 
| part, dix-sept tonnes de projectiles en plein jour, et de nombreux convois | 
s ont été embouteillés. Au total, cinquante-sept tonnes ont été jetées, vingt- I 
I deux pendant la nuit sur les régions Ham, Noyon, Guiscard, Tergnier, etc. | 
1 Le même jour, quinze avions et quatre ballons captifs ont été abattus | 
s et vingt et un mis hors de combat par nos pilotes, opérant en collabora- | 
| tion avec des équipages américains. | 

ommunicrixe anouais 
12 Août, soir. 

Aujourd'hui des combats heureux ont eu lieu dans le voisinage de la route 
de Roye à l'est .de Fouquescourt et sur îa rive sud de la Somme. Sur chacun de 
ces points, nous avens avancé notre ligne et fait quelques centaines de prison-
niers. 

Au sud de la Somme, nos troupes se sont emparées du village de Proyart 
après de vifs combats au cours desquels l'ennemi a subi de lourdes pertes, tant 
en prisonniers qu'en tués. Les combats continuent dans les environs de cette lo-
calité. 

SUT la droite de l'armée britannique, les troupes françaises ont pris les 
Loges. 

■ Rien à signales sur le reste du front britannique. 
AVIATION: Pandan îa journée du H août, ainsi que dans îa nuit du 11 au 

12, nos aviateurs ont lancé cinquante-deux tonnes de bombes. Leurs deux ob-
jectifs principaux do jour et de nuit étaient les passages de la Somme et les em-
branchements de chemin de fer d'importance militaire. La gare de Courtrai et 
les voies de garage furent violemment bombardées en plein jour par quelques-
unes de nos escadrilles, volant à faible hauteur sans aucune perte pour nous. 
Plusieurs coups directs furent observés. • 

Pendant la nuit, les gares de Péronno et Cambrai furent également atta-
quées avec vigueur et l'on a pu constater de bons résultats. Tous nos appareils 
de, bombardement de nuit sont rentrés indemnes. 

Les appareils ennemis, en grandes formations, furent actifs sur tout le 
front de bataille pendant le jour. Vingt-neuf d'entre eux furent détruits en com-
bats aériens et vingt-quatre sont tombés désemparés. Quatre ballons ennemis ont 
été abattus en flammes. Cinq de nos appareils manquent. 

Le travail d'observation de nos appareils et de nos ballons attachés à l'ar-
tillerie- ee poursuivit sans interruption. Dans la nuit du 10 au if août, un gotha 
a été abattu, par notre tir antiaérien en plus des appareils déjà signalés. 

. ' So»»pi beige ' 
Le Eavre, 12 Août. 

Activité moyenne d'artillerie. Des re-
connaissances ennemies qui tentaient 
d'aborder nos lignes vers Bixmude et 
Dràaibaek, ont été repeussées par le feu. 

Une), de nos patrouilles s pénétré dans 

il ynidlîîo rJi 
.& ni mmmî 

Paris, 13 Août, 2 h. 15. 
La bataille a marqué aujourd'hui un temps 

d'arrêt entre l'Ancre çt l'Oise. Cette pause est 
normale, après quatre jours de combats inin-
terrompus et d'avances continues, pendant 
lesquels les troupes alliées sont restées sans 
dormir et ont eu à peine lo temps de manger. 
D'autre part, il faut organiser le terrain con-
quis et amener l'artillerie qui, une fois l'effet 
de surprise par.se, doit briser les obstacles des 
organisations défensives ennemies. 

Le maréchal Foch est trop économe de ses 
hommes pour manifester une impatience inop-
portune et foncer imprudemment. La résis-
tance allemande sur la' ligne Chaulnes-Iîoye 
est analogue à celle que nos troupes ont subie 
autrefois entre Oulchy-le-Château et'Fère-en-
Tardenois. Mais une fois ces deux centres de 
résistance maîtrisés, tout le front sauta, et les 
Allemands durent évacuer la poche ot se reti-
rer jusqu'à la Vesle. Il en sera de même, cette 
fois encore. Quand Chaulnes et Noyon tombe-
ront, l'armée de Hutler n'aura plus qu'à re-
passer la Somme. 
, En attendant, les troupes britanniques ont 
marqué aujourd'hui des progrès locaux im-
portants le long do la rive sud de la Somme. 
Ils ont mis leurs lignes, qui passaient à l'est 
de Méricourt à l'alignement et d'Etinchem, 
qui se trouve à 1.500 mètres plus à l'Est, sur 
la rive nord de la rivière. A trois kilomètres 
plus au Sud, ils ont enlevé io village, de 
Proyart, malgré uno âpre ot coûteuse défen-
sive des Allemands. Linons a été également 
l'objet de violentes réactions adverses. Le vil-
lage, toutefois, est resté aux mains de nos 
alliés, ainsi que le constate lo communiqué 
allemand de cet après-midi, qui dit : 

, Au cours des combats autour de Lihons, 
l'ennemi a dépassé cette localité à l'Est. No-
tre contre-attaque l'a rejeté aux lisières nord 
et est de ce village. 

Plus bas encore, les Britanniques ont 
avancé leurs lignes à l'est de Fouquescourt, 
vers la voie ferrée. 

Dans leur secteur, les troupes, françaises 
ont poussé à deux kilomètres à 1 est de Til-
loloy, jusqu'au hameau des Loges, qu'elles 
ont "enlevé. Le débordement du massif do Las-
signy se poursuit par le Nord, en avant de 
Rdyé-3ur-Matz, et par le Sud, en avant de 
Chevincourt. Il est amorcé à l'Est, par l'en-
cerclement de Ribécourt. 

Ainsi, notre manœuvre se développe sui-
vant le plan prévu. 

Il convient de signaler l'importance de la 
constitution, aujourd'hui achevée en France, 
d'une armée américaine autonome, sous les 
ordres du général Pershing et sous l'autorité 
du maréchal Foch. C'est un puissant instru-
ment offensif que ces deux cent cinquante 
mille soldats, égaux aux meilleurs, qui vien-
nent grossir les rangs des forces alliées, au 
moment où l'état-major impérial a amoindri 
ses réserves, au point de ne plus disposer, 
sur notre front, que de vingt divisions qui 
n'aient pas été engagées depuis l'offensive 
du printemps. 

La démoralisation 
des troupes allemandes 

Front français, 12 Août. 
Comme preuve de la démoralisation des 

troupes allemandes, voici lo témoignage d'un 
Français qui a rempli les fonctions de maire 
de Beuvcrdolle • jusnu'au jour où les Alle-
mands se sont retirés. 

les1 positions ennemies et a ramené une 
mitrailleuse. 

Communiqué américain 
12 Août, soir. 

Le long delà Vesle, des attaques alle-
mandes, dans le voisinage dte Fismes, 
ont été repoussées avec de lourdes per-
tes pour l'ennemi. 

Dans les deux nuits précédentes, le matériel 
et les munitions avaient été évacués. Le 24 
juillet, les soldais partent en débandade, une 
grande partie jetant armes et équipements. 

Les Allemands étaient arrivés pleins d'es-
poirs le 30 mai. Ils étaient unanimes, offi-
ciers et soldats' pour dire : « Nous allons 
prendre Paris avant huit jours. La France 
fera immédiatement la paix. L'Angleterre 
restera seule. Nous ne nous en inquiétons pas. 
Quant à l'Amérique, elle ne compte pas ». 

Après l'arrêt da leur offensive de mai, il y 
avait moins d'assurance dans les propos des 
officiers qui avouaient ne pas s'attendre à 
cette résistance de notre part. 

Lors de l'offensive du 15 juillet, les officiers 
et soldats reprirent confiance. Une soirée 
musicale avait été organisée chez X..., par 
les officiers, qui v avaient popoté pour fêter 
le passage de la Marne, mais dès notre con-
tre-offensive, grande démoralisation èt tris-
tesse chez les officiers qui tenaient des con-
ciliabules à l'écart, Par contre, la grande ma-
jorité des hommes se réjouissaient : La 
guerre, disaient-ils. finira plus vite. 

f rois oénérans: allemands 
prifés de leur coïïiiaaMemeat 

' . Londres, 12 Août. 
Une dépêche d'Amsterdam aux journaux 

annonce que suivant des nouvelles reçues 
de Belgique, trois généraux allemands qui 
commandaient dans la Tégion de Montdidier 
ont été privés de leur commandement, sous 
l'inculpation de négligence. 

Les félicitations du sultan du Maroc 
Paris, 12 Août. 

. Le sultant du Maroc- a fait exprimer au 
commissaire résident général • la joie pro-
fonde qu'il avait ressentie à la nouvelle des 
victoires remportées par la France et ses 
Alliés sur l'ennemi commun, et l'a prié de 
trannsmettre au gouvernement de la Répu-
blique ses plus chaleureuses félicitations. 

Les allai le côte belge m anglais 
Amslerdam, 12 Août. 

Le Maandagoche-Tcndblad annonce que 
trois attaques aériennes sur la côlo belge 
ont eu lieu dans la, nuit de samedi. La pre-
mière a commencé vers minuit. Des bom-
bes ont été jetées sur Zeebrugge, le long du 
canal prés de Dundzoele et sur les docks de 
Bruges. 

Uns Conférence fes Ouvriers 
• sjtéelaltetsg interalliés à Londres 

. | Londres, 12 Août, 
L'agencèTteuter apprend qu'une conférence 

des ouvriers spécialistes interalliés aura lieu 
à Londres du 17 an 19 septembre, à la sugees-
tion_ de M. Samuel Gompers, président dé la 
Fédération des ouvriers américains, qui vien-
dra, avant peu, en Grande-Bretagne. 

On annonce qu'indépendamment des délé-
gués américains, on invitera de nouveau à 
assister à cette conférence les représentants 
des mêmes pays qui ont été invités a la con-
férence du 23 juin, à savoir : los représentants 
do la. France, do la Belgique, de l'Italie, de la 
Serbio, (Je la Grèce, du Portugal, du Canada 
et de la Russie. 

LA GUERRE ËN 0RIEMT 

Communiqué officia: 
Paris, 12 Août. 

Communiuqé de l'armée d'Orient du onze 
août 1018 -i 
^Journée calma sur l'ancombio cju front. 

L'aviation française a "'ombardo des casti-
percienîs erjrifemis au nord-est tJe Monastir et 
à l'osi de Scrès. 

La direction des opérations 
contre l'Entente serait 

prise par les Allemands 
Rome, 12 Août. 

Les journaux de Rome reçoivent de Berne 
la nouvelle que le commandement allemand 
se serait engagé à envoyer plusieurs mil-
liers d'officier pour encadrer les troupes des 
bolcheviks, mais malgré cette promesse la 
mobilisation ordonnée par Lemne a donné 
de mauvais résultats. 

La direction des opérations contre l'Entente 
serait prise par l'état-major allemand, 

Le régime uolclicvisie 
gravement compromis 

Amsterdam, 12 Août. 
Le Vorwaerts écrit : « Il semble ressortir 

des nouvelles de Moscou que la situation y 
est plus incertaine que jamais. Les régiments 
lettons, qui constituent le plus fort appui du 
gouvernement bolchevik, ont. été envoyés de 
Moscou contre les Tchéco-Slovaques 'et Ils 
sont remplacés par. des gardes rouges, sur 
qui l'on peut beaucoup moins compter. Le ré-
gime bolcheviste semble gravement compro-
mis ». 

Le départ de Moscou 
de la légation allemande 

Berne, 12 Août. 
La note officielle de Berlin qui annonce la 

départ de la mission diplomatique allemande 
pour Pskoff, a été complétée par des com-
mentaires plus ou moins officieux de la Ga-
zette de Francfort et du Lolcal Anzeiger, mais 
il ne faut pas être dupes des prétextes in-
voauces par ces journaux. En réalité, à la 
veille de la chute certaine des bolcheviks, le 
gouvernement allemand désire conserver sa 
liberté d'action et se donner la. possibilité de 
suivre les événements d'un peu loin. On 
laisse, d'ailleurs, entendre que, de Pskoff, la 
mission allemande ne pourra pas entretenir 
de-s relations avec le gouvernement des So-
viets. 

C'est peut-être l'abandon par l'Allemagne 
du gouvernement des bolcheviks qui com-
mence. < 

Paris, Il Août. — Les dernières nouvelles qui 
parviennent élu front do hataille sont très favora-
l)lcment commentées sur notre, marché. L-es bonnes 
dispositions continuent à prédomnier sur les grou-
pes particulièrement favorisés ces temps derniers. 
Nos rentes sont demandées et la bonne tenue dos 
actions de nos grands établissements de crédit et, 
de nos chemins de fer ne ss-dément pas. Le groupe, 
rasse est mieux, mais si les affaires sont, peu ac-
tives sur cetlo partie de la cote, ln fntte do Lé-
nine et. ses amis fait l'objet de toutes les conver-
sations. 

(Entreprise privôe assujettie au contrôle de l'Etat) 
après 

la 3e année de grues-re 
Par les 43 SSASES de E^StNRTSE SOIS 

11 sera réparti aux adhérents 
UW 320.000 FRANCS 

soit 110.003 francs par tirage 

Sommes payées depuis la début do la guerre 
aux Adhérents sur tiiroî escomptée, arrivés â 

éoî-.éance o;.t pmoriis OH* tarages mèi^Suel* 

Plus da sL de Francs 

Affaires nouvelles capitaux a consumer)' 
enregistrées ohsqus année, pon-Jant la B'jerre. 

î-915 près do KO Millions 
1916 . plus do...... €2 Millions 

i917 plus de... 7 S Millions 

plus do il ©O Millions 
(siir la base des résultats n'ce-Jour) 

Réserves mathématiques ^arsntio UKÏH 
des r.tJhSrsnfs da la 3ëqi:3nr.ï-s Capitalisation). 

Elles atteignaient 4îi5j 
lors de la «jêolaratîon rie gcerr 
Elles dépassent QJA M.tï. 

à ce jour MlIfoOîïS 
Pour renseignements, -.ouscripllons nouvelles re-

mises en cours des titres suspendus depuis la 
guerre, s'adresser aux agents locaux: à'l'agence de 
Marseille. 5.1. rue Parititls nn au sttge. ttgem ■ rue 
d'Amsterdam. 70. d pari' 

$ Millions 

REIWEROSEFÏÎEMTS 

M Paul Assouad ot ses enfants remercient 
leurs parents, amis et connaissances des mar-
ne sympathie qu'ils leur ont témoignées à 
1 occasion de la mort Glorieuse de leur filq et, 
frère le sous-lieutenant tîenrï ASSCIKD du 
la» d'infanterie. " ' 

ftVSS OE MESSE 

Les familles Charles Montaldi et François 
Guisoli ont la douleur d'informer que la 
sortie de deuil de M- vc:;ve CVfZZOU sera 
gîte mercredi, 14 août, à 8 heures, en l'église 
oamt-Defendent, boulevard Gilli (Menpont') 

AVIS DE DECES 

M"'.Gabrielle M offre : 
M. Eugène Meffre : 

. M™ veuve Antoine Bonifay, née Milliret ■ 
M. Théophile Milliret et M"' née Brémonâ « 
M Sabine Milliret. ; 
Les familles Girot (d'Aix et de Marseille) 

Fayet. Roche. Audin. Santiaggi Meffre Si-
mon,Milliret, Belmàs, Reboul, Gnin-nes Blanc 
Pascal, Bonifay Vt Dufour ont la'\louleur dé 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
on, la personne de 

M™ veuve Félïcsen MEFFRE, née MILLIRET 
Leur mère, sœur, bellé-sœur, tante, cousine 

et alliée, décédée le 12 août 1913, h l'â"e de 
ans, munie des Sacrements de l'Efflise et 

les prient d'assister au convoi funèbre qui 
aura lieu aujourd'hui, mardi.- à 2 h. 30 rue 
Jaubert, 32. 

Le présent avis tient lieu de lettre de faire 
part, 

La Pitié Suprême prie ses adhérents {hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre a elle d'assister aux obstV 
seques du soldat ilEBQUL, du 2° tirailleurs al-
gériens, mort pour la Patrie, qui auront lieu 
aujourd'hui mardi, 13 du courant, à 8 h. 30, 
hôpital.de la Rose (Malpassé) Prendre tram-
way Château-Gombert. 
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LES ORULEUBS ET LES PMI DE PIEDS 
Le public sera sans cloute heureux d'ap-

prendre qu'on ne manque pas de saltrates en 
France et que les pharmaciens n'ont aucune 
difficulté à s'approvisionner de ces sels. Il est 
peut-être utile de rappeler que les saltrates 
ordinaires dissous daais un simple bain iJo 
pieds donnent une eau médicinale possédant 
do rares propriétés curatives et apportant un 
soulagement immédiat aux multiples souf-
frances que les pieds nous font subir pendant 
les chaleurs, telles que meurtrissures et in-
filtre, brûlure de la plante des pieds, effets 
néfastes d'une transpiration excessive, etc. 

Les médecins prescrivent souvent les saltra-
tes Rodell, et un médecin-major aux armées 
a même récemment écrit une petite broclrire 
pour ea recommander un emploi plus géné-
ral. Leur usage est simple, efficace et peu 
coiiteux ; aussi nos pharmaciens en ont-ils 
vendu des quantités fantastiques pendant ces 
derniers jours de chaleur. 

Bourse de iarsoiîia sla 12 ïoû? . 
3 % Nominatif, 61 85; coup., 61 85. — 3 % au 

porteur, coup., 62 10; coup, de 100, 62 10; cour), 
do 3Ô0, 62 05; COUP, do 500, 62 05. — 4 % libéW, 
7j _ 5 % a-n comptant 1915-1916, 87 50; 200 et 
500 87 50. — Russie- 5 % 1906, 62; 4 1/2 % 1914, 
5S. — Turquie (Dette convertie 4 %) 64 90 ; 5 % 
1914, 43". — Compagnie Algérienne, 1470. — Pa-
nama» 166. — Thomson-Houston, 749. — Pcnar-
roya, 1800 — Energie du Sud-Ouest, 555. — Marine 
d'Homécourt, 1650. — Ville d© Paris 1371, 388 50; 
1875 505; 1S9S, 335; 1904, 340; 1912, 250. — Com-
'munales 1S79, 463. — Foncières 1SS5, 380; cinqulè-
mes, 73 25. — Communales 1899, 36*; 1903, 425. 
— Foncières 1909, 225. — Communales 1919, 220. — 

Foncières 1913. 433; 1913 4 458. — Crédit Fon-
cier 1917, 376; 165. non versés, 314. — P.-L.-M., 
ludion ancienne, 337; fusion nouvelle, 340. — 
Cyprien Fabre et Oie. £925. — Fraisslnet et Cle, 
1035 — Messageries Maritimes, 295. — Compagnie 
do Navigation Mixte, 5S5. — Transatlantique ord., 
323; act. do prior., 315. — Transports Maritimes il 
vapeur, li20. — Bonnettes, act. prior., 00. — Char-
bonnages des B.-UU-E., 010. — Grand'Cembe. 3350. 
— Société Nouvelle des Raffineries do euc.ro do 
Saint-Louis. 2100. — Energie Electrique du Lit-
toral méditerranéen, 605. — A. Granoux et Cie. 
205. — Huilerie et Savonnerie de Lurian, 700. — 
Savons cle Marseille, 110. — A'crniinck C.-A. et Cie, 
1S9. — Imobilièro Marseilaise, 610. — Boues, 250. 
-■• Chantiers ot Ateliers de Provence, 1250. — Ci-
mente Romain. Boyer. 169. — Société Commerciale 
Française de l'Indo-Chine, 425. — Docks et En-
trepôts de Marseille, 5:15. — Extrême-Orient, 650. — 
Fouraler L.-Félix et Cie, S90. — Froid-Sec, 13i; 
part de fondateur, 420. — Glycérines, 025. — 
Grands Travaux de Marseille, 1140. — Madagascar, 
S35 — Raffinorïes de Soufre réunies, 215. — VlUo 
de Marseille 1S94 , 75. — Bons communaux, coup, 
de 100, 512. — Docks et Entrepots de Marseille, 
305. — Félix Fournier et Cie, 435. 

Bourse de Paris du 12 Aofl! 
J % français, 61 90; amortissable, 7S 40. — 4 % 

libéré. 70 90. — 5 %, 87 05. — Brésil, 75 00. _ Exté-
rieur Espagnol, 133. — Japonais, 89 35. — Russe 
3 % 1S91, 42; 5 % 1900, 63 50 ; 4 1/2 % 1909, 54; 1914, 
57 50. — Banque de 1 'Algérle.SSOO. — Compagnie 
Algérienne, 1475. — Comptoir National d'Escompte 
de Paris, 790. — Crédit Foncier d'Algérie et de 
Tunisie^ 525. — Crédit Foncier de France, 790. — 
Crédit Lyon.na.is, 1220. — Société Générale, 575. — 
Banque de l'Union Parisienne, 672. — P.-L.-M., 
990. — Actions Saragosse, 475. — Docks et Entre-
pôts de Marseille, 515. — Transatlantique ordi-
naire, 324. — Messageries Maritimes, 295. — Mé-
tropolitain de Paris, 420. — Nord-Sud, 128. — Om-

TOUS NOS COMPLETS Ot) 
PARDESSUS SUR M ESI) a 
AVEC ESSAYAGE ET C'r 

VANTS INCASSABLES 

snooBlTaBlBiP[S:s|jp?g 
MARSEILLE . [ Bd delà Madeleine, 37 

MONTPELLIER. 6AINT-ET!ENUE GRENOBLE 
.AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 

ultras de Paris, 425. — Tramways,* S92. — Thom-
son-Houston, 755. — Wagons-lits, 235. — Brianslc, 
250. — Sosnowicc, 823. — Forges et Chantiers de la 
Méditerranée, 1285. — Ville de Paris 1S65, 557- 1871 
3S7; 1875, 505; 1876 , 500; 1S92, 284; 1894-96, 281- lS9Si 
340; 1899, 314 50; 1904 , 340; 1905 , 372 50; 1912 , 252.— 
Méditerranée 3 % fusion, 336 75; fusion nouvelle, 
339 75. — Midi 3 % ancienne, 350 50. — Lombardes 
anciennes, 158. — Nord d'Espagne, 495: — Commu-
nales 1879, 466; 1SSO, 497; 1891, 234; 1892, 373; 1899, 
361; 1006, 430; 1912 , 220. — Foncières 1S79, 496; 1S33, 
S3S 50; 1S95 , 405; 1903, 422 50; 1909 , 229 75 ; S 1/2 % 
1913 , 435 ; 4 % 1913, 460. — Créait Fonder 1917, 
371 75; non libéré, 341 75. — Messageries 3 1/2 %, 
400. — Panama. 165. 

Marché en banque. — Mexicain, 37. — Bakou, 
1170. — Balia, 345. — Caoutchouc, 224. — Cape, 
108. _ Ghartered, 25 75. — Crown, 63. — De Beers, 
459 50. — East Rand, 11. — Goldflelds, 50 50. — 
Hartmann, 37S. — Matlacca, 124 50. — Maltzofr, 415. 
— Modderfonfeln. 233. — Platine, 440. — Rand'Mi-
nes, 90. — Spassky, 43 75. — Spies, 14. — Thai-sls, 
160. — Toula, 630. — Tubes Sosnowlce, 320. — Dnle-
provieiMie, 1195. Kimta (jouissance), 330. — Oo-
lomMa, 810. — Grosuyl, 1700. — Chèque sur Lon-

dres, 3S 98. — Recettes an Ca-nal <to Suez *n 10 
août, 130.000. 

Revue Financière 
Pendant toute cette semaine, la fermeté a pré-

dominé sur notre piaco et, en clôturé, l'annonce 
d'une nouvelle offensive alliée a do nouveau amé-
lioré les dispositions. Nos" rentes et les actions da 
nos grandes banques sont partieulAorememt recher-
citées. 

La netteté des déclarations formulées par lo pre-
mier ministre anglais dans lo discours prononcé 
par lui le 31 juillet devant la délégation de l'Union 
Nationale des Manufacturiers a dû contribuer 0, 
refroidir, dans les milieux industriels allemands, 
un enthousiasme de commande que la deuxième re-
traite de la Marne avait déjà quelque peu ra-
fraîchi. 

Qu'il soit sur mer ou au delà des mers, comme 
l'ont tour Si tour affirmé le kaiser et ses conseil-
lers, l'avenir allemand est un avenir d'expansion 
commerciale et ne saurait se concevoir différem-
ment. Ainsi l'exige l'évolution même du pays. 
Ainsi se formule V « Être ou ne pas être » écono-
mique de nos ennemis.. S'entendre dire coup sur 
coup que plus la guerre sera longue et plus seront 
dures les conditions économiques des Alliés, et que 
les matières premières produites par l'emplro bri-
tannique iront d'abord aux habitante de cet em-
pire et à leurs alliés, c'est, pour las Industriels 
d'outre-Rhin, entendre retentir, avec le fracas des 
canons qui tonnent entre Reims et Soissons, le 
glas de leur hégémonie. 

Les Allemands savent aussi la présence, dans le 
cami) des Alliés, d'un pays qui produit 58 % du 
coton consommé annuellement dans lo monde, 
62 % du pétroto, 75 % de l'acier et 52 % du cui-
vre, et semble bien avoir drainé jusqu'ici les deux 
tiera de l'or en circulation dans l'univers. Enfin, 
s'ils connaissent la valeur américaine. Ils con-
naissent pour l'avoir enviéa trop, la richesse fran-
çaise. Ils savent dos lors que les capitalistes de 
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notre pays, auxquels une souscription Incessante 
aux bons et obligations de la Défense aura donné 
l'habitude des placements nationaux, sauront dans 
l'avenir vivifier les entreprises nationales. Car 
l'argent français, lui aussi, se souviendra. 

Bulletin Ooiraercial ÉJ % Ml! 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — Riz, de 

2 fr. 25 à 3 fr. ; pois cassés, de 3 fr. 50 à 
3 fr. 90 ; pois chiche, 1 fr. 70 à 2 fr. 25 ; 
féverolles, 1 fr. 75 à 2 fr. 10 ; lentilles, de 
2 fr. 25 à 2 fr. 75 ; haricots, de 2 fr. 25 à 
2 fr. 80 (sans changement). 1 

FRUITS Er LEGUMES FRAIS. — Pommes 
de terre (manque) ; haricots verts, de 100 fr. 
à 350 fr. ; à écosser, de 90 fr. à 150 fr. ; aman-

dese, 50 fr. à 75 tr. : pêches, de sso îr. g 
600 fr. ; abricots, de S6 tr. a 500 fr. : prunes 
Reine-Claudes, de 250 fr. à 550 fr. ; raisins 
de 250 fr. à. 500 fr. ; poires, de 150 fr. £ 
450 fr. ; tomates, de 40 fr. à 80 fr. 

ETAT-GIVUU 

L'état civil a enregistré les 11 et 12 août : 44 
sanoes, dont 6 Illégitimes, et 78 décès. 

nais-

CONSVLTEZ : À 
Le Suida pratique des Familles ÎM$ 
Allocations, Majorations, Allocations spé-

ciales ; PENSIONS et GRATIFICATIONS, la 
pension des grands mutilés ; les délais vour 
réclamer REVISION DE PENSION ou réfor-
me • les Disparus et les Prisonniers. ; i'IN-
TERNEMENT DES PRISONNIERS ET LEUR 
'RAPATRIEMENT. 

Envoi franco contre 1 fr. 20 adressés aux 
Editions Pratiques, 32, me de la Prélecture, 
à Saint-Etienne. 

Le Mû® militaire G 1918 
LES CAS DE REFORME. — Le nouveau ré-

gime des PERMISSIONS. — LA LOI MOU-
r-, TTII-, nm T r> C* C"Tir>C*TC? DAtlri T-im, RIER ET LES SURSIS. — POUR ETRE 
AFFECTE A L'AERONAUTIQUE, démodes 
formalités. — LES MOBILISES D'USINgE — 
LA LOI DALBIEZ ET AUXILIAIRES, la\on-
tre-visite. — Le renvoi des vieilles classes 
d'AGRICULTEURS. — Les sursis. 

La brochure, envoi franco contre 1 fr. 58 
adressés aux Editions Pratiques, 32, rue dè la 
Préfecture, à Saint-Etienne. 

MISE EN VENTE a titre de Réclame, pendant quinze jours, de montres solldea, de fabrication 
née, a un prix inférieur à celut de la fabrication. - UNE MONTRE homme, remontoir, système 

nn<?enn natent. très solide, mouvement do précision, haute nouveauté. iuurchan» tSS Retirée, 
^irathâ %?anl 10ifr" 50 ; 3 montres, 29 tr. 50. - BRACELET-MONTRE, homme, même 
f ûaîîïé?.13 fr?50'; 8 montrés, 38 fr. SÔ. - PETIT MODELE élégant pour dame, 17 £.50.-
BRACELET-MONTRE, homme ou dame, avec cadran lumineux, qualité supérieure, 19 fr. S>0. 
Fnçoi contre mandat-posta ou contre remboursement. — Pour tes militaires uniquement contre mandat. 
A,lclm risque, nous échangeons et an besoin retournons l'argent. 

ISSŒaa HORLOGERIE LUMIERE, Rayon 3, 11 Rua dn Pont-Louis-Philippe, PAiiiS. 

fies €etmteîïï,euî3 même anciens <raï dernau4siienî des rnoîa 
ida traîteroent. C'est Je remèdîs des ééhauffejMeîïto,»de 1» 
teystitecet de la goutte jnifitaïfe. Le flacoîl de SO.eap-
Istilfes GkLOBÎN est expédié frantso-contra mandat de 4 francs 
'eàrëosê à GA5TlNÉL,.pîï-, 94, r. République Marseille, 

Envoi discret sana éticraette apparente 

SYPHILIS ^S2KSudSiïS8B 608 
Voies urinaires.-Eooulements.-RétrécissementsparElectPolyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 3, cours Bslsmice. Ouvert tous les jours. Dim. de 9 h. à'i 1 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix mudérés. 

SIROP INFANTILE GÎ1IÉ TÂs%%l£iïZ£iïî£', 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU. 
GUET.En euto partout. Dep5t:PHieH£!LHAN, 8, si. Meilhaa. Se méBer des imitstions 

lue de Gt&arbon en exploitation, à ven-
dre immédiatement 

par suite décès du propriétaire. Excellente affaire. S'adresser à 
M. PICANDST, à Pionsat (Puy-de-Dôme). 

CHARBONNIERS B2&aS£ 
de bois, demandés d'urp^nce. 
Bon salaire. S'adresser Erlich, 
hôtel Virard, Satat-Jean-en-
Royans (Drôme). 

H0BILM 0. T; 
Belfort, cherche permutant de 
la 15» section C. O. A. Mar-
seille. Ecrire Meynaud Léon, 
Sénas, B.-du-R. 

SUIS ACHETEUR 
d'une petite campagne, 3 et 4 
pièces, du côté de Saint-Loup, 
à la Barasse, dans un bon 
prix. Je paie comptant.- M'écri-
re Patrice, bar. 18, allées de 
Meilhan. Très pressé. Rien des 
agences. 

Pâtes Alimentaires 
blé dur, exquises et variées, 
ultra dk;estives et lecithinées 
(form. du Dr Besson). Le colis 
de 8 kilos f° domicile assuré 
contre 28 fr. Pas de remb*. 
Dir. des Laboratoires La Croix, 
2, pl. Soult-Berpr. a Alger. (Au-
torisation gouvernementale). 

APPRENEZ 1/ANfiLAIS 
à l'Institut Commercial Colbert 
6, r. des Feuillants et Noailles. 

FRANCO ACHETE CHER 
bijoux, or, dentiers, etc. 

77, r.Adolphe-Thiars, Marseille. 

AUTO-ÉCOLE ET* LEÇONS 
dames ot militaires, 64, boule-
vard de la CorcJarie. 

IHÂOFFEBU d'aut0-Barlant , anglais, d.em. 
une place. F. Dsenselovsky, 
26, rue Récollettes, hôtel d'Eu-
rope. 

FROTTEUSE ̂ aSS 
pouvant aussi faire lessives, 
logée, nourrie, bons aooointe-
ments, est demandée pour la 
campagne hors Marseille. S'a-
dresser chez M. Lagorio, rue 
de l'Arc, 13. 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuées des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume totiâ les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent fa médi-
cation la plus efflc'ace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la, vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

- Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

guérit sûrement et rapidement P&tisia, Tuborcu-
îose, Bronchites, Coqweïrscîïe, Rîsnme, Asthme, 
Grippa, lafluoEtsa. 

B*rix : © francs le dejai-Htre, impôt compris 
(Franco par- 6 flacons) 

Pharmacia GOGOL, 83, ras de la HépiibliqM, Marseille 

Café Torréfié . 
" Le CataOT" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIQÏSSAL.E, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux 

IUSICIEJ 5 
N'achetez pas d'Instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux do la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres 
sel - Prix très réduits 

3 CHAyFFEyBS■oSS,• 
2 ajusteurs sont demandés de 
suite par l'entreprise Zsehokke 
et C, bassin de la Madrague. 

Bestruction radicale des in-
sectes dans les apparte-

ments par les produits < Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 

IWNERWSTE-TffO 
Imp. de l'Indicateur, r.Haxo, 9. 

A VENDRE campagne Pas-d.-
Lanciers, mais. 4 p., 20.000 

terr., arb. fruit., vig„ chasse, 
pinède. Occas. à saisir. Prix : 
12.000. S'ad. rue Sainte, 99, au 
28 de midi à 1 h 30. 

A B ftSICD vaste et beau local 
LXsULTt avec force motrice. 

Arnaud, 125, rue Belle-de-Mai. 

!3fl£I3 ? 1P$! Zanzl. produit QtèmJLml français. 0 fr. 75 
l'étui de 10 bouil. Nahmias, r. 
de Rome, 82, tél. 50-02. Ech. 
d'un, gratuit. 

GRMDË AGENCE 
Eéiliîsrratiéeniia, 35, me lie l'Arbrs 

iGLl GAFE, à Digne, quartier 
v plein centre, beau matériel. 
Sacrifié : 6.000 fr. 

Brj ETABLISSEMENT, bar 
ES* important, banlieue, gr. 

jardin p. le public avec pavil-
lons. Prix : 9.000 fr. 

B as restaurant, quartier très 
¥m pop. A enlever :■ 7.000 fr. 

PERSONNES &Sgf 
8.0M gamelles s. priées adres 
ser propositions avant le. 18 
courant, à officier chargé ate-
lier récupération, 114, rue St-
Pierre, qui fournira renseigne-
ments nécessaires. 

M DE1AH tS" 
pour la lingerie fantaisie chez 
M. Boulle, 4, place des Capu-
cines. 

OOIBIEB nSss^rprnpesnet 
moteurs est demande, bevèze, 
rue des Vignerons. 
s if» A M. Testud Victor, mi-
mUi neur, domicilié La B:.u-
dène, commune de Border.ae, 
prévient les négociants de ne 
pas faire crédit à sa femme, 
Esthor Zacharie, sans son au-
torisation. 

JJIT* disparu. Signale-
„. .aîEJ ment : petit, for-

tes moustaches grises, panta-
lon marron, veston toile bleue, 
chapeau paille noir, souliers 
fourrés. Prière don. renseign. 
à Mme Léran, 48, r. des Bons-
Enfants, Marseille. 
dralToïl un sac contenant bi-rmW joux de famille. Le 
rapporter contre forte récom-
pense, 6, rue Montée-de-Lodi, 
salon de coiffure. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du HETOUR D'AGE. Les symp-
tômes sont bien connus. 

C'est d'abord une sensation d'étou*; , 
lement et de suffocation qui étrerM 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à une eueur froide sur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les 
règles se renouvellent irrégulières 
ou trop abondantes et bientôt la 
femme la plus robuste se trouve 
affaiblie et exposée aux pires dan-Exiger ce portrait 

gers. C'est alors qu'il 
une cure avec la 

faut,' sans plus tarder, faire m 

Le gênant : VICTOB HEYRIES 
im» Ster. du Petit Prnvenca' 

me (V la tlarse W 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit, à des intervalles réguliers, faire 
usage de la Jouvence de l'Abb© Soury si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
Congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-'' 
vrisme, etc. 

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel ee portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladiesles plus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Can- • 
cers, Wlétrites, Phlébite, Hémorragies, etc. tandis 
qu'en employant la Jouvence d© î'Aofoés 
Soury, la Femme évitera toutes les infirmités qui 
la menacent. 

Le flacon 4 fr. 25 dans toutes Pharmacies : 4- fr. SB 
franco. Expédition franco gare par i flacons, contre man-
dat-posta da 17 francs adressé à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. • 

Bien exiger la Véritable J0U7EHCE de l'Abbé SODRT 
avec la Signature Mag-. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADiS. — E2TEACTI0HS ABSOLUHENT SANS DOULÈDS. — Réparations en 3 heures— Tél. 17,8 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi 
Lo Vendredi soir avant 5 heures pour paraître le Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE MA VAS, 31, rue Pavillon. 

Offres et Demantles «TEmprois, ©.75 la ligne. — Autres Rubriques, 1 fr. la ligne. 
Manlmum : S lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

STENODACTYLO tr. hattfte demande place. Eer. 
Kilo Lymlen. poste restante Corderie. 

VETJ VE, S0 a... sêiv réi., ail. . Int. pers. seul*. 
ECT. Mme Urbain., rue de la- Grange-Armée, 10. 

DAME, 37 a,, t. sér., libre, ascept. situât, ser. 
ûiriff. tautérleuT M. seul on avec enf. M. Mla-

lane, poste restante. 
COUS-OFFICIER, réformé gasare. marié, ayant 
1J liberté, ferait encaissenierrts. ECT. Gebelin, 30, 
rue Ps-r3ûls-

O 

OFFRES D'EMPLOIS 

/~YN DEMANDE bon oatnriier condonoler Boni le U neuf homme ot dame, blea payé. Ecrire ou 
s'adiSser corattauiarie David, 87, rno «es Porcelets, 
Arles t'Bortchcs-ga-Ehane). ' 

(~1HAK»0N est demandé chez Jorardan flla, place 
J BeBèffaéae, 54, Alx-«n-Provence. Demande 

aussi liai agprenU, place staùle. 

ON DEMANDE granger ctarn. t. teav. tailles, 
sach. cond. av. b. réîér., gages ÎSO fï. Ecrire 

Berge, à Salnit-Mandrler (Yar). . 
~(~X8 DEMANDE des ouvrieirti pour le montage 
\J cloué et mixité, bien payé. S'adresse» chez M. 
Auguste jeune, plaee da Terras, 13. 

N DEMANDEE un apprenti de 13 à 14 ans. Fa-
brique île cr^ufis. i, rue Farjori. 
N DEMANDE des orarrlers montèors cordoo-
* niers, 3S, rue d'Italie, 

OUVRIERE, <iem.Lo.uTri6re tst appujontie repasr 
seuses en teinituirerte sont demandées, travail 

assuré, bien payét Tointararle Ohapignac, 18. rue 
Sainte-Victoire^ , 

0~N DEÏÏÂNDE tx>nne a tout faire 40 a 80 ans, 
trois personnes. S'adr. lo matin de 8 a B h., 

rez-de-ch., 50, boulevard BaSle. . 
j5 DEMANDE de booMnes ouTrleres brodeuses 

lestonneuses, taffi-vail bien payé, toute l'année. 
S'adr. rue du Petit-Puits, 28, 8* étage, quartier du 
Panier. Préssnrter un modèle. . 
îp>N DEMANDE deux bonnes .mécanlclenines pour 
v/ coudro des courroies en coton. S'adr. la Pro-
vesnçale, 127, rue Thomas, fabrique de cousroleg. 

I~T\LIEN, 22 ans, lib. serv. mil. conn. franç., 
arab. dactyU, compt., ûnsa. empl., esc réfer. 

S'adr. Zappnlla, S4. trav. Salnt-Clmrlos. i 
/SiN Dr.il'NDE une bonine à tout faire pour la 
\J campagno. S'adr. rue de Rome, 28, à rentre-
sol, de U h. a 4 h. 
"DONNE 18 a 25 ans, est demandée, gag© S0 fr., 
13 grand ch. da Toulon, 87, bar Paul. 

N DEMANDE un chaTiffeuir de chaudière, il la 
tannerie Oci'f. rue Lessor, 8. 

/"\N DEMANDE une coanmise perleuse et une 
w"jeune fille pour les coujrses, maison GlbOn, 
coure Salnt-Loufe, 7. 

0~~N DEMANDE pour la Chemise d'homme de 
commande bon.no finisseuse, travail assuré, 

rue Loiulxm, 110. 

ON DEMANDE une bonne toute la journée, nour-
rie, non couchée, gages 45 fr. par mois, réfô-

renecs exigées, chez Sllve, 0, Grand'Rne, 
N DEMANDE demi-ouvriers serruriers, 129, rue 

Sainte. O 
o 
o 

N DEMANDE des ouvrières monteuses de cou-
ronnes, 21, cours Belsunce, à l'entresol, 

N DliMANDE un ouvrier cordonriieir pour la ré-
paration. S'adr. 38, rue Dragon, magasin. 

O 
o 

N DEMANDE un bon ouvrier boucher, bouche-
ie Allégro, 20, rue tongue-des^Capuclns. 

N DEMANDE une lionne ouvrière lingère. Ma-
vro, co, rue Saint-Ferréol. 

O N DEMANDE une bonne ouvrière repasseuse 
et une demi-ouvrière, rue Mazagran, 28. 

ON DEMANDE commis très sérieux. Chapellerie, 
24, rue Cannebière. ' 

ON DEMANDE un homme majeur, ayant une 
écriture courante, dégagé de toutes obliga-

tions mUitaires. S'adr. Halle Rive-Neuve. 

ÔCIEtTRS à la circulaire, coupeurs en travers, 
13 établisseuses, son tdemandés, 53, Bd Habatau. 

BRODEUSES sont, demandées, trav. assuré toute 
l'année, 32, rue de la Républiepie, au premier. 

ON DEMANDE un apprenti coifieur, rue d'Au-
bagne, 51. 

BOUTONNIERES à la machine pour mUitalre et 
civil, rue Fongate, 43, au 2°. Mme Roux. 

O N DEMANDE femme de ménage pour magasin 
de 6 h. à 8 h. le matin. Mavro, 69, rue Sainte 

Ferréol. 
N DEMANDE une bonne ouvrière repasseuse, 
12, rue Glaadevès, magasin. O 

<"IN DEMANDE plusieurs hommes de peine pour 
" entrepôt charbons. William, Cros et Cie, bou-
levard Baffle, £5. 

HAUSSURES Granet, 35, rue Pavillon, demande 
^ picpieuse pour dedans et ouvriers D. XV. 

N DEMANDE des monteurs, chaussure natio-
nale Blak, rue Saint-Vincent-de-Paul, 6. 

C 
G 
O 
G, 

N DEMANDE une ouvrière et demi-ouvrière re-
passeusos b. payées, 32, r. Puvis-de-Chavannes. 

ARÇON 15 à 16 ans pour courses demandé, dô-
crottage, 6, cours Plenre-Puget. 

ON DEMANDE un© jeune fille pour faire les 
courses présentée par ses parents. S'adresser 

chez Mme Maurel, 57, rue Tapis-Vert. 

ON DEMANDE des ouvrières et demi-ouvrières 
repasseuses, raie Saint-Jaccrues, 38, 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repasseuse 
4 fr. 60 pair jour, travail assuré, magasin de 

repassage, rue Tb.ubar.eau, 29, angle rue Longue-
dos-Capucins. 

ON DEMANDE nom. sérieux each. monter à bi-
cyclette, réf. exigées. S'adr. 3, cours Devil-

Uers, rez-de-chaussée. 
N DEMANDE Monsieur pour s'occuper renselg. 
rechereh., référ. exigées, 3, cours DevHUeirs. O 

o, N DEMANDE une ponceuse dêformeuse, chaus-
îrares Peyrachon, 4, rue Berle, plat. Bompard. 

O N DEMANDE des finisseuses pour confections, 
rue dé la Louhière, 73. 

ON DEMANDE de bons ouvriers cordonniers mon-
teurs et pla<îu0uœs pour chaussures militaires. 

Estachy, 19, plaine Saint-Michel. 

ON DEMANDE bonne a tout faire, tabacs, Salnt-
Bar-tbélemy. 

N DEMANDE mie femme de ménage cnielcnies 
heures matinée, parfumerie, 10, rue Rouvière. 

OFFICIER ou sous-officler, mutilé et apte il di-
riger personnel ouvrier, est demandé pour ré-

gion. S'adr. à M. B. Vallant, 3, r. Borde, MarseiUe. 

O 

ON DEMANDE des ouvrières pour chemisettes 
de commande et de confection. Travail assuré 

toute l'année, « A la Pensée », 47, rue Paradis, 47. 
N DEMANDE bonne ouvrière tailleuse, 8, rue 
Augustin-Fabre, rez-de-chaussée. O 

ON DEMANDE ouvrières et apprentie casquet-
tiêres et garçon de 14 à 15 ans. place des Hom-

mes, ,14, au 2" étage. 

O 
N DEMANDE une demi-ouvrière et apprentie 
repasseuses, rue Mentaux, 29. 

DEMANDE de3 ouvriers monteurs pour le 
Vy cousu mixte chez M. J. Dutto fus, fabrique 
de chaussures, 13, place du Terras. 

O N' DEMANDE ouvrière repasseuse, travail as-
suré toute l'année bien payée, 12, rue Lemal-

tre, rez-de-chaussée. ' ^ 
T>OSTICHEUSES, demitouvrière et appro-aiie 
•* payée, dégrossie ou non, sont diemandées,. boule-
vard National, 79, magasin. ■ 

OURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On de. 
mamde : um ou^vrier telnvurier-dégraisseur, A 

Carcasscamie (Aude); manoeuvres peur engrais chi-

miques, à Arles; un ouvrier charron, à Auriol 
(B.du.-R.); un bon ouvrier boœrreUer, à Albl 
(Tarn) ; un ouvrier .charron à Alx (Bouches-du-
Rhone); des hommes de peine, un jeune foT-
geron, un apprenti tourneur professionnel dé-
grossi et un jeune ajusteur, à La Bôdoule (B.-du-
R.); des conducteurs-mécaniciens pour locomoti-
ves et excavateurs à vapeur ; des chaudronniers 
en fer et cuivre; des ajusteurs; des charpentiers-
boiseurs et des manœuvres-terrassiers, à Manosque 
(Basses-Alpes); un ouvrier et demi-ouvrier bourre-
liers, à Toulon; des ouvriers agricoles en banlieue; 
un ouvrier peintre en bâtiment, en banlieue; des 
ouvriers bûcherons ou manœuvres, à La Ciotat 
(B.-d.-R.); un ouvrier joaillier; des coupeurs-savon-
niers; ùn chauffeur de chaudières; un bon garçon 
de salle; des tourneurs sur métaux; des menuisiers 
et charpentiers de bord; un camionneur-livreur 
(références exigées) ; un papetier-rogneur connais-
sant les anglaises; un bon ouvrier horloger; un 
tisseur de devant; un coupeur de travers; deux 
ajusteurs-serruriers dont un connaissant la forge; 
des ouvriers charrons; des ouvriers et un demi-
ouvrier menuisiers ; des forgerons, dont un pour em-
porte-pièces à chaussures; monteurs pour chaussu-
res d'Homme; charpentiers en bols; moniteur-élec-
tricien (petite main) ; des garçons d'office; un me-
nuisier-machiniste : des ouvriers monteurs et pla-
queurs pour chaussure militaire; un frappeur-
taiuandier, sachant limer; un calssier-layetier ; 
des ouvriers peintres en bâtiment; un méca-
nicien connaissant la fermeture métallique; un 
ouvrier forgeron; un ouvrier sertisseur; un bon 
outrier au courant de la soudure autogène et 
électrique, pour remplir les fonctions de contre-
maître; un homme de peine au coulant de la 
caisserie; des ouvriers serruriers; des ouvriers tail-
leurs; des ouvriers ferblantiers; des ouvriers ébé-
nistes; des ouvriers, demi-ouvriers et apprentis 
bouchers; un demi-ouvrier plombier ou ferblan-
tier; demi-ouvrier tapissier en meubles ou ap-
prenti dégrossi ; un apprenti fourreur ; un jeune 
livreur, ou chanreton de 16 à 17 ans; un jeune 
garçon d'office; un apprenti boulanger dégrossi; 
un apprenti bijoutier présenté par ces parents); 
des ouvrières pour sacs en papier; une ouvrière 
coiffeuse; une demi-ouvrière tailleuse; une ou-
vrière coorpiste pour couronnes mortuaires; une 
manutentionnaire; des ouvrières pour le veston 
(confection civile) travail à emporter; une nour-
rice bahdtaint la campagne; une apprentie panta-
lonniêre. — S'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. On est prié d'apporter livrets, certifi-
cats et pièces d'identité. On ne répond qu'aux let-
tres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

ABBE, professeur dlpIOmé d'Italien et latin, pré-
pare aux baccalauréats. Adres. 2, T. dm Poirier. 

PENSIONNAT SAINT-GEORGES, & SainWust, 
ouvert pendant les vacances. Préparation aux 

brevets et baccalauréats. 

LES PARENTS soucieux de l'avenir de leurs 
enfants doivent les préparer chez eux par cor-

respondance on sur place en leçons particulières 
aux emplois de comptable, sténo-dactylo, etc., qui 
vont offrir do nombreux débouchés. Demandez le 
programme gratuit aux établissements Jamet-Buffe-
reau, 15, allées de Meilhan. à Marseille. Facilités 
de paiement. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL DS OAMOtNS-
L-S-BAINS, dont les eaux sulfureuses calol-

quos naturolles sont garanties sans mélange, offre 
a tous les rhumatisants, arthritiques, eczémateux 
et blessés de là guerre (plaies, contusions, suites 
de fractures), l'avantage de se guérir, à peu de 
frais, sans quitter Marseille. Tramways, gare 
Noailles, 15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

V ILLA DES PINS, Camp-Major, hOtel-caîé-restau-
rant. On prend des pensionnaires. 

PENSION de famille pour les deux sexes, cham-
bres meublées, cuisine excellente, régimes, 

propreté Irréprochable^ trajet. 15 m. arrêt tram, 
79, chemin de Montolivet, Marseille. 
TT^ÀME belge prendrait 1 ou 2 pensionnaires, cui-
&J sine soignée, ljjO in, nar mois. S'adr. boul. 
Garibaldi, 33, de midi à 2 heures et de 6 à 8 h. 
Sonner deux fols. 

PROPRIETES 

A l ACHETEUR entre Toulon et Saint-RaphaSl, 
très grande propriété et trois vUlas, 8, 10 et 

12 pièces. Agence de la Côte d'Azur, l, avenue 
Gambetta, Hyèros. 

LOCATIONS 

A LOUER dans famille, belle chambre meublée 
"avec pension. Electricité. Oh parle anglais, 

italien, Bd du Jardin-Zoologicmc, 40, l'f étage. 

MENAGE âge mûr s. enf., louerait appartement 
dans petto propriété et ferait garde. Ecrire 

à M. Sorra, employé,. Nouveaux-Abattoirs. 

CHAMBRE et cuisi.no meublées à louer, 50, rue 
de la Joliette, au 1", do 11 à 13 h. seulement. 

O 
N DEMANDE ch. et cuis, meublées à louer p. 
ménage, Lamberto, rue Bernard, 33^ 

HPRES jolie chambre meublée à louer, confort 
X moderne, eau courante, électricité, speals en-

glish, 10, place Castellâne, 2' étage. 

ON DEMANDE à louer appartement vide 3 ou 
4 pièces. S'adr. ou écr. Mlle Fournier, rue 

d'Arles. 4, quartier Perler. 

FONDS DE COMMERCE 

BAR et restaurant à remettre pour cause de mo-
bilisation, 3.C0O fr., petit loyer, grand chemin 

de Toulon, 7. , 

ACOMMERÇANT dans endroit très passager de 
Marseille, Je louerais petit emplacement pour 

exploiter, commerce ayant trait . à l'horlogerie 
Faire' offre à Brunet, 30, rue Crillon, Lyon. 

BAR plein centre, à vendre, cause maladie, rec. 
60 fr. par jour ; frais, 3 fr. 50. facUités paye 

ment, traiter privée. S'adr. av. d'Arenc, 80. mag. 

M EUBLE à vendre bien situé, bon rapport. S'adr 
tototurerle, 57, rue Breteull. 

OCCASIONS 

TARTRE à vendre au plus offrant, dans 22 fou-
dres. S'ad.M. Robert Ferdinand, à Largues (Vax). 

MACHINES à coudra depuis 25 fr. et autres pour 
confection, 43, Grand'Rue, 2' étage. 

PIERRE briquet 5 »/». Idéale 11 fr. le 100 f c. 
m. p., Gouirand, 24, r. 3-Kois, 24. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vieux 
dentiers, je paie très cher. Voir 4,' rue Rou-

vière, au magasin. 

MACHINES à coudre « Singer » et « Jones » pour 
piqueuses de bottines et autres, grosses et 

petites, riches occasions. Achat de machines à 
coudre. ' On paie plus cher que partout atUeurs, 
35, rue de Village, magasin. 

A CHAT reconnaissances à l'estfcne, prêt sur tou-
-fs. tes garanties. GUlot, 6, ruo des Gerbes, 9 à 3 h. 

AVENDRE chambres, salles à manger, bureaux, 
toilettes, 5, rue du Lycée, 1« étage. 

MACHINES à coudre, réparations tous systèmes, 
pièces rechange, 43, .Grand'Rue, 2' étage. 

AVENDRE matériel boucherie, 111, chemin de 
Toulon, magasin. 

AVENDRE poêles, cuisinières, fourneaux & gaz 
tous genres, rue CrlHon, 28. 

ANIMAUX 

CHIOTS policiers, race pure, type loup avec pedi-
gree. E. Peladan, Uzès (Gard). 

ANE avec harnais, très b. état, à vendre, bas 
prix, boni. Chave, 307, magasin. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par journal Le Jlêvetl, 6 bis, rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion absolue. 

MARIAGE. M., 30 ans, entrepreneur, demande 
Dlle ou veuvo av. avoir. S'adr. à M. Chas-

tan, écrivain, rue Saint-Cannat, Marseille. 

MONSIEUR, 38 ans, prés, bien, gag. 300 fr. par 
mois, connaissant commerce, s'unir, à Dlle 

ou Vve commerçante ou rapport. Ecr. Casas J., 
poste restants Saint-Ferréol. 

AVIS DIVERS 

EQUIPEMENT 

COSTUMES ot uniformes civils, militaires, toUes, 
draperies, caoutchoucs ot imperm.Cantines tOIo, 

lits campement, tous les jours, 4, rue Rossat, place 
Leverrier (Longchamp), de 9 à 14 heures. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 
"OICYCLETTES homones et dames, neuves et d'oc-
X> caslon, ventes et achats, échanges, répara-
tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Jullien, 
6, rue Lafon, Marseille. 1 

A VENDRE c. santé, auto-camion Peugeot, 
12 HP, état de neuf, riche occasion, peut por-

ter 1.500 kilos. Prix, 3.500 fr., Grand stock maté-
riel du garage, 25, rue de l'Abbé-Féraud. 

B ICYCLETTE dame et garçonnet, bon état, â 
vendre, 6, cours Pierre-Puget. 

SUIS acheteur bonne bicyclette. S'adr. ou écr. 
Galaud, rue Neuve-Salnte-Catherine. fi. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous pro-
cès, etc., voir Humbert, défenseur, rua Rou-

vière, 4. Consultations, 3 francs. 

CONTENTIEUX assurances. Consultations Juridi-
ques, 3 fr. ;. rédaction d'actes ; vérification 

de polices d'assurances ; divorces ; direction de 
procès ; transactions entre propriétaires et loca-
taires. Le matin, entresol du Cinéma Empire, al-
lées de Mellhân, 6. 

COURTIERS 

COURTIER demandé par Cabinet affaires, donne 
appointements et commission. Ecr. Séguela, 

9, rue des RécoUettes. 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE à garder enfant, soins maternels. 
S'adresser ou écr. Mme Modénésl, 225, boule-

vard National, 2* étage. 

GERANCES 

DEMOISELLE, 37 a., réf., an cour, caisse, comp-
tabilité, dés. pl. gérante, gouvernante enf. dlr. 

intérieur. Ecr. Mlle Alix, 30, traverse Albe. 

IMPERMEABLES 
TÎOUR dames, enfants, civils et militaires, tout 

faits et sur mesure; en caoutchouc, caout-
choutés, gabardine, etc. Réparations, transforma-
tions, collage de coutures, etc. Chapeaux imper-
méables. Bouillottes, tubs, cuvettes en caout-
chouc, etc. Réparation de tous objets en caout-
chouc, l, rue Lafon (Préfecture), entresol. 

MARRAINES 

ARTILLEUR belge demande gentille correspont-
dante. Ec. T. Oger, Z. 138, 86* bat., armée belge. 

SOUS-OFFICIER belge, célibataire, très sérieux, 
demande marraine d'honorabilité parfaite. 

Ecr. Huon Napoléon, Z. 146, l"r pel„ armée belge. 

TROIS jeunes poilus de la classe 15, demandent 
gentilles marraines. Ecr. Germain Harmand, 

Magnin Marius, Puyoo Joseph, 371» d'infanterie, 
17" Cie, par B. C. M. 

D IX jeunes poilus belges, céllb., au front depuis 
le début, demandent jeunes et gentilles mar-

raines. Ecr. Dethien-Ch.. Z-292, 3* Cie, arm\ belge. 

"PETIT . belge, célih.. 25 a., au front, Isolé, dem. 
gentille marraine. Ecr. Vandercappel G., Z-222, 

9* compagnie, armée belge. 

JEUNE sous-officier wallon (belge), 26 a., désire 
correspondre avec gentille marraine. Ecr. Léo-

nard Charles, s.-of, Z-1S6, 3' peloton, armée belge. 

ASTIER Marceau, 5' dépôt flotte, 4* Cie, 8* es-
couade, par B. N. M., demande marraine. 

JEUNE poilu belge, au front depuis le début, 
serait désireux d'avoir une marraine ou corres-

pondante. Ecr. De Tandt Joseph, Z-133, 5" Cie, ar-
mée belge. 

"OOILUS belges, au front depuis le début, deman-
dent marraines. Ecr. Huvenne Arthur, 27 ans, 

et Rousseaux Désiré, 30 ans, tous deux Z-76, P. V. 
R-, armée belge. 

POILU belge, non marié, 83 a., dévoué, et sans 
nouvelles de chez lui, serait heureux de trou-

ver gentille marraine. Brigadier Helon Alphonse 
Z-46, P. M. A., armée belge. 

"D ADLET Jacques, 30 a., maréchal dos logis de 
J-**gendarmerie belge, Z-121, 1er peloton, armée 
belge, veuf sans enfants, demande marraine. 

DEUX jeunes sous-officiers de gendarmerie, 27 a., 
demandent marraines jeunes et gentilles. Ecr. 

Arthur Dawille et Camille Bouvy, Z-121, armée 
belge, 1er peloton 

POILU belge. 26 ans, s. nouvelles des siens, de-
mande marraine. Ecr. Léon Graver, brigadier, 

Z-46, P .M. A., armée belge. 
"TJEDX jeunes poilus belges, au front depuis lo 
l~f début, sans nouvelles du pays, demandent mar-
raines. Ecr. Alfred Mérenno et Georges Pierret, 
tous deux maréchaux des logis au Z-121, armée 
belge. 

J PROVINCIALE, P. V. R., Z-76, armée belge, 
V,* ?u front.dep. le début, 30 a., serait heureux 
d avoir marraine, jeune fille ou jeune veuve. 

/^HARLES LAURENS, téléphoniste. Z-142 2e bat" 
v> armée belge, désire marraine gentille. 

JEUNE soldat, classe 17, sérieux, désire mar-
«;Z*lnf Sen™e- Ecr. Ennemond Blanchln. 70" 
dmf, 12' comp.. C. I. p., au front. 

T)EUX Rlntintlns, dep. le début sur le front dés 
-«-'correspondre av. deux gentilles Nénettes «mi-
me marraines, si possible Marseillaises. Ecr fEaïlc 
et Langier, 5' rég. d'artil.. S' batterie, p. B.'é/ll 

A DOLPHE Veinhelde, Z-82, 1er bataillon, E M. 
armée belge, demande marraine sérieuse ' 

8>?F? i KNES
 K!

LUS BÔTEES
>
 AE 22 ET 223 ans, dés. 

rent jeunes filles ou jeunes veuves, en vue de 
mariage. Ecr. Jean Berckmans, et Van der Eecht 
François, Z-82, 2a Cie, armée belge. 

JEUNE poilu belge, depuis 4 ans au front dT-
« sire jeune marraine. Ecr. Jean Panier Z-212 
9' compagnie, armée belge. .. 

TEUNE sous-lieutenant d'Infanterie bel^e dem 
« marraine ou correspondante. Ecr. Edouard De 
Wacle. sous-lieutenant, 2e Cie, Z-82,, armée belge. 

SOLDAT belge, du front, de famille hpnoTablë 
^ séparé des siens depuis le début, désirerait 
contracter mariage avec Dlle ou jeune veuve 
très gentille. S'adresser : Guy Simar, Z-296. 1/în 
armée belge. ' 

pMILE Defontaine, Z-205, 3* Cle. armée heîire 
sans nouvelles des siens, demande marra'n*. ' 

JEUNE poilu belge désire gentille marraine Ecr. 
^ Léon Fourmanolr, Z-299. 5' armée belge. 

V?^n,ES BOTIsseI, 4/IV, Z-159, front belge, '^fem. 
gentille marraine. I G 

RENSEIGNEMENTS ET IEOHERCHSS 
T PAU, détective. Enquêtes, recherches, rensel-
, ' gnements, 3, cours Devilliers, Marseille. TsSe-

phone ; 50-80. 

SAGE-FEMME 
"yACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionna'-

» res, 40 fr., consult. gratuites de i h. à 5 h. 
Place enfants. Mme ' Arnaud, sage-femme, boulc-
vard de la Madeleine. 59. 
QAGE-FEMME, herboriste de lro classe Mme Ré> y iaud, r. de Rome, 93, au IT Consultât, tous 
les jours et le dimanche, de 9 heures à. 5 heures. 
Correspondance. Discrétion. 

S AGE-FEMME U" classe, lauréat. Faculîé cle Pa-
ris, ex-chef maternité Paris et hôpital Bor-

deaux. Maladies des femmes. Prend pensionnaires. 
Consultations 9 â 17 heures. Mme Castaing. 3t, 
rue du Petit-Saint-Jean, l'r. 

GAGE-FEMME ir* classe. B. pasquallni, :mëM& 
U lée, pp. pens. toute époq., place enf. s. formali-
tés. Maladies des femmes. Conseils gratuits, boul. 
Magfleleine, 47. 

DIVERS 

SAVON extra pmr 72 % d'hutte, postal 10 kilos 
35 fr. contre remb. Dulbecco, 10-5, boulevard de 

la Corderle, Marseille. 

ETUDE de .notaire h céder dans Basses-Aines. 
Jolie résidence. Vole ferrée. Conviendrait à 

débutant: Notariat facile. Prix modéré S'adr tï 
M. Loubat, juge de paix à Saint-Etlenne-les-Or-
gues (Basses-Alpes). 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU portefeuille contenant certaine somme 
et papiers d'affaires. Rapporter contre récom-

pense, ruo du Progrès, 2. magasin. 

Les annonces envoyées par la Poste, sait 
directement par nos lecteurs, soit par Vin-
termédiaire de nos correspondants et dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandat-Poste ou en Bon de 
Poste. ... 

Les annonces non accompagnées de leur, 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
SAMEDI 17 AOUT. 


